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Principes de la philosophie humaniste 
Henty Morgentater 

Quand on parle de philosophie, la majorité 
des gens s'imagine immédiatement qu'il 

s'agit de quelque chose d'ésotérique, dans les 
nuages, un exercice intellectuel qui ne les 
concerne pas vraiment. Quand moi, je parle 
de philosophie humaniste, je pense au 
contraire à quelque chose de très précis et per-
tinent à la vie, parce que la philospphie huma-
niste pour moi c'est un système de valeurs 
éthiques et morales, une façon de Vivre et de 
voir les choses, une façon d'être 'én relation 
avec soi-même, les autres et l'univàrs. Il faut 
que je précise immédiatement que je parle de 
la philosophie humaniste scientifiqùe par op-
position à la philosophie humahiste religieuse. 
Je pense qu'il est iniportant de faire une dis-
tinction entre les deux. Le mot humaniste est 
devenu assez populaire et tout le monde se dit 
humaniste, ce qui !D'eut porter à confusion; en 
général, ça désigne une personne qui aime les 
humains ou qui désire le bien-être de l'huma-
nité. Il y a donc des humanistes tout court, 
comme il y a des humanistes d'inspiration re-
ligieuse, qui se disent humanistes chrétiens, 
juifs, musulmans, etc.. Ce qui distingue les hu-
manistes scientifiques des autres c'est qu'ils 
acceptent les données, de la science et la 
méthode scientifique et qu'ils croient à une mo-
rale basée sur la science de l'homme et le po-
tentiel humain sans référence au surnaturel, 
aux révélations soi-disant divines ou aux 
dogmes religieux. 

La méthode scientifique basée sur l'ob-
servation, la déduction, les théories basées sur 
la compréhension des faits observés et la véri-

fication, est une méthode sans égal pour arri-
ver à la vérité sur la nature du monde réel. 
Grâce à cette méthode et à la recherche 
scientifique, nous, les humains, avons accu-
mulé un bagage extraordinaire de connais-
sances sur notre planète et l'univers, sur la 
biologie, médecine, psychologie, etc. Grâce à 
cette méthode, nous avons pu développer une 
technologie extraordinaire qui a augmenté no-
tre puissance d'une façon tout à fait incroya-
ble. Elle nous permet une vision du monde qui 
correspond aux réalités telles que vues par la 
science. Ainsi, comme la majorité des reli-
gions occidentales qui survivent encore autour 
de nous, souvent avec un fanatisme effarant, 
ont été créés, il y a 2 000 à 5 000 ans, plu-
sieurs dogmes et vérités véhiculés par les reli-
gions sont désuètes, en conflit avec les 
connaissances Modernes. Ainsi, nous savons 
maintenant que nôtre planète tourne autour du 
soleil et non pas l'inverse; que la terre n'est pas 
plate, mais ronde; que la terre n'est pas le cen-
tre de l'univers, mais une planète dans une ga-
Lexie parmi des milliards. Nous savons que la 
terre n'a que quatre milliards et demi d'années; 
gué la vie a commencé sur terre il y a trois mil-
liards et demi d'années et que l'espèce hu-
m'aine s'est créée par un processus 
d'évolution provenant des singes, et que 
l'eàpèce de "homo sapiens" n'est probable-
ment pas plus vieille que deux millions 
d'années. Comparez cela à des vérités 
données par la 'Bible et vous verrez 
immédiatement le conflit qu'il y a entre les 
connaissances modernes basées sur la 
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sdience -et les vérités soi-diSant divines 
révéléèà et inscrites dans un livre saint Nous 
pou Von comprendre que les vastes connais-
sances humaines accumulées grâce A la 
méthode scientiblue et là science moderne ne 
datent que de 350 ans etque les religions lui 
ont été formées avant ce temPs-là devaient 
nécessaire-Ment se baser sur deà connais-
sances imparfaites ou erronées. 

Beaucoup de personnes religieuses 
cornprennént ceci et regardent les affirmations 
des livres septs sur l'origine du mondé et la 
création de-l'hommé comrne dé la poésie ou 
comme un conté de fééd. il reste quand même 
beaudoup de croyants pour qui la Bible, 'par 
exemple, est une source de vérité absolue et 
qui n'acCeptent pas les donnéeà de la:science 
sur l'é ‘iolution èt l'origine de .nôtre S' eo, 
préférant croire à la création de l'homrePar 
Dieu. .4* 

Il y a donc un conflit fondamental etre 
une attitude humaniste scientifique qui adcépte 
les donnéés de la science et une attitude reli-
gieuse qui accepté les données qui ne sont Sb 
en conflit avec les dogmes religieux mais qui 
le à rejette quand ce conflit existe. Par exerri-
ple, plusieurs religions parlent de ciel et d'èn-
fer et promettent à leurs fidèles que leur âme 
survivra ët vivra éternellement au ciel, pourvu 
qu'ils aient été vertueux pendant cette vie mor-
telle. Or, si nous soumettons ces affirmations 
et promesses à un examen libre, nous consta-
tons d'abord que nul ne sait où se trouve l'en-
fer et le ciel, que l'âme n'est pas 
nécessairement séparable du corps, si elle 
existe, et qu'on ne sait pas par quel mécanisme 

elle s'échapperait après la mort. Si l'on conti-
nue notre ëxamen et qu'on incorpore les 
données biologiques sur la naissance, le-déve-
loppement du corps, son épanouissement, le 
vieillissement, la déchéance et la mort de l'or-
ganisme, nous arrivons inévitablement à la 
conclusion que nous sommes tous destinés à 
mourir un jour, ,que le corps se décompose 
après la morteet cesse d'exister comme un or-
ganisme vivant. Il n'y a ddnc aucune preuve 
que l'on puisse survivre après la mort et la 
conclusion s'impose que du point de vue bio-
logique, la mort est nécessaire pour faire de la 
place à des enfants c:jui; eux, vont vivre et moul: 
rir par la suite pour faire de la place à leurs en-
fants. Grâce à la science et aux 
connaissances qu'elle nous a offertes et aussi 
aux bienfaits de la technologie médicale, nous 
piffuvoris maintenant prolonger la vie et même 
larendre intéredsante et vigoureuse jusqu% un 

Peâgetavancé. Nous ne pouvons pas encore et 
peut-être ne pourrons-nous jamais empêcher 

lé- môn. °Donc, en h tant que personne indivi-
îduellé deStinée à mourir un jour sans espoir de 
durt£IiVre à jamaid, que devons-nous faire pour 
'ue' cette vieSoit aussi bonne, aussi riche et 
agréable, aussi satisfaisante que possible? 

Vôi F une question capitale à laquelle la 
réponse va être différente dépendant de vos 
croyances profondes et de votre. attitude en-
vers la vie. CeiDequi sont croyants en général, 
vont suivre les préceptes de leur religion pour 
mériter ce que celle-ci va leur promettre: une 
place au ciel, des récompenses dans l'au-delà, 
etc. En général, ils vont donc suivre la morale 
telle qu'énoncée par les instances religieuses 
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en place, ou, s'ils ne le font pas, vont se sentir 
coupables de ne pas le faire. Un humaniste 
scientifique ne va pas nécessairement acce-
pter la morale religieuse en place dans la eo-
ciété ou celle que ses parents pratiquaient. On 
n'a qu'à regarder les positions morales de la 
religion catholique en ce qui regarde la sexua-
lité, la chasteté prémaritale, l'homosexualité, la 
contraception, l'avortement, pour ne mention-
ner que quelques-unes pour se rendre compte 
que ces positions sont non. pas seulement 
désuètes et nocives pour les individus, mais 
aussi dangereuses pour la communauté mon-
diale pour qui le problème de, surpeuplement 
et de la pollution de l'environnement est un des 
problèmes majeurs. Heureusement que beau-
coup des catholiques ne suivent plus les ensei-
gnements moraux de l'Eglise mais il y en a 
beaucoup qui se sentent coupables de ne pas 
le faire; au lieu de penser qu'il y a quelque 
chose d'incorrect ,avec l'enseignement moral 
de leur religion, ils pensent en dedans d'eux-
mêmes que c'est eux qui sont déficients du 
point de vue moral puisqu'ils ne peuvent pas 
suivre ce que l'Eglise considère une conduite 
juste. Une autre attitude douteuse qui nous 
vient des religions traditionnelles est la sépara-
tion artificielle entre le corps et l'esprit; tandis 
que l'esprit est exalté, le corps est considéré 
comme vilain et la source de tous les malheurs; 
il est donc méprisé. Ainsi, toutes les religions 
occidentales regardent le corps avec mépris et 
soupçon et de ce fait, la sexualité et la jouis-
sance sexuelle, le plaisir tout court, est illégi-
time et douteux. Comment voulez-vous 
qu'une personne puisse s'épanouir, jouir 

pleinement de son corps et intégrer son corps 
avec son intelligence et ses facultés 
supérieures dans un ensemble harmonieux 
avec un bagage pareil? Ce n'est pas possible. 
Il y a une autre raison pourquoi ce serait diffi-
cile pour quelqu'un qui croit en Dieu et au 
péché originel de croire aussi à sa valeur et à 
sa dignité humaine. En fait, sa valeur à lui ou à 
elle est minée par le fait qu'il ou elle a accepté 
le dogme duipéché originel, donc qu'il est né 
avec une tare, celle-ci pouvant être enlevée 
seulement s'il se soumet à Dieu et accepte 
l'idée que quelqu'un d'autre (le Christ), pas lui, 
pas elle, ait enlevé sa tare en se sacrifiant pour 
lui,ou elle. Voici donc une situation où l'on fait 
crOire aux enfants qu'ils n'ont pas de dignité et 
de valeur intrinsèque, et que la seule voie du 
salut et la seule :façon de regagner l'estime de 
soi-même et la dignité humaine c'est de se 
soumettre aux autorités et de croire aux 
dogmes qui font violence à l'intelligence hu-
maine. Un des reproches les plus sérieux que 
l'on peut faire à la religion traditionnelle, c'est 

-.que l'on ne permet pas aux enfants de ques-
tionner et de douter des dogmes qu'on pro-
pose, ainsi diminuant l'exercice de 
Pintelligence créative qui doute et questionne 
et demande des réponses vraies et rationnel-
les. Si l'on brime cette faculté fondamentale, 
on diminue la curiosité naturelle de l'enfant, le 
plein exerçice de ses facultés intellectuelles; si, 
en plus, on lui fait croire qu'il est né avec la tare 
du péché originel, on sape ainsi son estime de 
soi-même. Plus tard, en face des difficultés de 
la vie, sans estime de soi-même et déprimé à 
cause de cela, endommagé dans le dévelop-
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Dans la religion on ne permet pas aux enfants de 
douter des dogmes, diminuant ainsi l'exercice de 

l'intelligence. 

pement de toutes ses facultés intellectuelles et 
trouvant la vie plate, il va peut-être se suicider 
comme beaudoup de jeunes le font de nos 
jours; en pensant en plus que peut-être dans 
l'autre monde, la vie sera moins plate. 

Les humanistes (et dorénavant, quand 
J'emploierai ce terme, il sera entendu que je 
parle d'humanistes scientifiques ou athées) ne 
croient pas à la vie après la mort, ne croient 
pas en Dieu ou au Diable, ne croient pas à 
l'existence du surnaturel. Ils savent que leur 
vie est la seule qu'ils auront jamais. Donc, 
comment faire pour rendre cette vie bonne? 

Quelle est la bonne vie? En quoi 
consiste-t-elle? 

Nous irons chercher des réponses à 
ces questions existentielles dans les sciences 
humaines, la psychologie surtout et dans les 
pensées des grands écrivains, philosophes et 
humanistes. Ainsi, Bertrand Russell, le grand 
philosophe britannique, nous dit que la Bonne 
Vie est basée sur l'Amour et la Raison; Eric 
Fromm, le psychanalyste et écrivain, nous dit 
que ce qui est moral et éthique est ce qui aug-
mente le pouvoir humain, le potentiel humain; 
ce qui est immoral est l'abaissement du poten-
tiel, de l'épanouissement de la personne. Abe 
Maslow, un psychologue américain, parlait de 
self-actualization, de l'utilisation de son poten-
tiel humain, au fond, de l'épanouissement. On 
peut donc conclure qu'une vie satisfaisante se-
rait une vie où la personne a pu atteindre un 

, assez haut degré d'épanouissement, où elle 
.t peut utiliser son potentiel humain, sa créativité, 

sa capacité de travailler à une tâche intéres-
sante ou au moins utile, sa capacité d'entrer en 

relation amicale et amoureuse avec d'autres, 
sa capacité de jouir de la vie, sa capacité, en-
fin, d'être bien dans sa peau. 

Nous savons, et ceci n'est pas contesté, 
que les enfants qui sont aimés, bien traités 
avec tendresse et affection, qui sont respectés 
dans leurs besoins et assurés de stabilité émo-
tionnelle par des parentequi savent aimer, vont 
développer des attitudes fondamentales de 
confiance et seront capables d'aimer, 'd'entrer 
en relation amoureuse et amicale avec d'au-
tres, de développer leur capacité de travail et 
d'épanouissement. Par contre, des enfants 
maltraités, négligés ou brutalisés,  vont déve-
lopper des attitudes d'angdisse, de ragé et de 
frustration qui vont restreindre leur capacité 
d'être bien dans leùr peau, dé faire confiance 
aux aùtres, donc de développer facilement des 
relationeamoureuses et amicales; He Vont éVoir 
de là' tIfffiqulté à eedepter à la société et4 à 
s'épaildbir pktinernent: Le problème, c'est 
que les Irais premières années de.développe-
ment sont cruciales pour le développement de 
la personnalité de l'enfant. Si nous voulope 
donc que nos enfants aient des chances de 
s'épanouir pleinement, il est important qu'ils 
soient aimés et entourés de tendresse et 
d'affection dès leur plus jeune enfance. Voici 
pourquoi les humanistes sont en faveur du li-
bre choix de maternités, en faveur de la contra-
ception et de la liberté de choisir l'avortement. 
Si tous les enfants pouvaient vraiment être des 
enfants désirés, aimés et entourés de ten-
dresse et d'affection, ils deviendraient des 
adultes responsables, gentils, productifs et ca-
pables de jouir de la vie. 
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Donc, si nous voulons,quenotre vie soit 
basée syr l'amour, et la *s'On, sur l'utilisation 
de nôs talênts et politypirst nous nous devcins 
q9 faire tout pour "qat-rient& nos capacités 
cl;elmer bien, de pou Voir soutenir des relations 
satistaiéanteS avec 4'StitreS:scle trouver autant 
que .possibleu treyseil'aessant ou au mojtie 
utile, .en pomme plie& autant de satibfac-
tioneet d'épanouiskefriek personnel possible 
dan S les circobstânËès ri.erticulières de la vie. 

. 2 aJ2e».. 
En tant çipe ecrnntrie responsable de là 

communauté diântéllequelle nous vivons, haps 
noué devons sle particirier pleinement à lavje 
collective entant que citoyen dé notre ville, no-
tre province, notre payé et de là planète *ut 
entière., Ça veut çlire participer e la vie politi-
que„prompuvoir les causes qui feraient deno-
tre sopiete une entité plus juste et 
derriocratiee; lutter contre l'ignorance, l'Op-
pression et la discriminailbn; par exemple, yt-
ter pour l'égalité des fenirries et le Oroif,à 

l'avortement, pour un, système d'édu-Oaticiii Pu-
blic non confessionnel,, pour uh état laïque 
séparé des égliSes Où la liberté de religion et 
de conscience serait aséurée pour les 
croyants et les non-Croyants. 

Il trielSembletque dans l'état actuel du 
QYébec,eh 198Z, il serait bon d'organiser une 
essocteiron hUrr!eniete %québécoise franco-
phône, rer sasseritbierious les gens déçus de 
la religion treifitiO'n* nelie et qui cherchent une 
rriOralé enin pl/Sen-11 ;de valeurs pertinent à la 
vie eaujekird'hiii( une éthique basée sur leê 
Vars hifitiâniéteé. 

Une association pareille pourrait deve-g e 
,nir le porte-parole de la philosophie humaniste, 
ençourager le développement ét l'autonomie 
,clé chaque membre et contribuer à Promouvoir 
des valeurs, humanistes par une action 
âppropriée à la société québécoise. 
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Des origines de la Nouvelle-France à nos jours 

Les Combats de la libre Pensée au Québec 
Jean-Paul de La grave 

L'histoire de la libre-pensée au Québec est 
celle de combatè incessants, s'échelonnant 

sur trois siècles dût-1s une société où prédomi-
nent l'ôrthodoxie religieuse la plus rigoureuse 
et le conformismé idéologique qui en découle. 
Même aujourd'hui, alors que la société est per-
missive, les libres-penseurs sont difficilement 
tolérés et la liberté de conscience est peu re-
connue dans les écoles catholiques qui for-
ment le système d'enseignement public. 

Au Québec, le mot libre-pensée est syc 
nonyme de liberté face au pouvoir clérical. Il 
conserve le sens d'un défi, contrairement à ce 
qui se produit dans d'autres pays où il y a sépa-
ration de l'Eglise et de l'Etat (1). Cette Union 
des deux pouvoirs est sensible entre autres 
dans l'enseignement. 

Au dours des siècles, l'Eglise catholique 
a abattu de façon brutale tous les organismes 
de libres-penseurs qui avaient pris racineaU 
Québec, poursuivant avec intolérance les sur-
vivants et les morts de ces associations, dont 
la' plus typique demeure l'Institut canadien de 
Montréal. Il est resté dans l'esprit collectif une 
crainte de la liberté de penser qui n'a pas dis-
paru malgré l'inscription de la liberté de 
conscience dans les chartes des droits au 
Québec et au Canada. 

Faisons ensemble le survol de l'histoire 
de la libre-pensée chez-nous. 

En Nouvelle-France 
La libre-pensée s'est manifestée en 

Nouvelle-France, en particulier sous le gouver-
nement Frontenac. Les écrits de La Hontan 

(2), commensal du gouverneur, en témoi-
gnent. Ses mémoires et ses dialogues, qui de-
vaient inspirer ultérieurement les Philosophes, 
sont des protestations contre les contraintes 
que font subir à la pensée humaine les 
dogmes. 

La Hontan, qui a séjourné en Nouvelle-
France comme jeune officier de 1683 à 1694, 
traite, en racontant ses voyages, du climat d'in-
tolérance religieuse qui existait dans le pays: 
"Ne vous imaginez pas, écrit-il, que ces prêtres 
bornent leur autorité aux prédications et aux 
mercuriales dans l'église. Ils persécutent jus-, 
que dans le domestique, et dans l'intérieur des 
maisons.. .Mais de toutes les vexations de ces 
perturbateurs, je n'en trouve pas de plus insup-
portable que la guerre qu'ils font aux livres. Il 
n'y a que les volumes de dévotion qui vontici 
la tête levée; tous les autres sont défendus Ett.
condamnés au feu." (3) 

Cet esprit est codifié dans le catéchisme , 
que fait publier l'évêque Saint-Vallier en,1702: 
c'est un recueil de condamnation des libertés 
de pensée et d'expression. Il faut éviter entre 
autres les lieux, les entretiens et les fréquen-
tations trop libres de personnes d'un autre 
sexe, la lecture des mauvais livres..." L'évêque 
interdit aux prêtres d'utiliser "en public" tout au-
tre ouvrage d'instruction que le catéchisme. 
Saint-Vallier attribue aux curés le rôle de cen-
seurs des livres et autres moyens d'expres-
sion. Il ordonne de bannir des paroisses les 
ouvrages "suspects ou propres à imprimer le 
libertinage". (4) 

Aux derniers jours de la Nouvelle-
France, nous savons que Montcalm, entre 

Jean-Paul de Lagrave est l'auteur entre autres de Fleury Mesplet (1734-1794), imprimeur, édi-
teur, libraire, Journaliste (Montréal, Platenaude Edtteur, 1985) et, en collaboration avec Jacques G. 
Ruelland, de l'Appel à la Justice de l'Etat de Pierre du Calvet (Québec, Le Griffon d'Argile, 1986). 
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deuxbatailles, se délectait des articles les plus 
osés de l'Encyclopédie de Diderot. (5) 

Fleury Mesplet' ±,V 

Le raennement de la libre-pensée eu 
Québec commence véritablement avec l'ar-
rivée de Fledry Mesplét à:Montréal en 1776. 
Premier imprimeur, librarre et éditéur dans 
cette ville, Mespletfut lett-daté& de.deux jour-
naLik et aussi d'une Acadéniieeril'honneur de 
Voltaire. EmprisohrieàdèüÀ reprisée pour ses 
idées eUr les libertés, il rependit lés principes 
dee. Philosophes dee Ibetirnièree 'dans le 
contektè de (a- guerre -crIridépendance des 
Etats-Ûnis d'Amérique dtkié Révolution 
française. • 

' De '1776 e' 1794,n-relie du maître im-
primeur fut le centré 'dtbrietigis etde diffusion 
dés 'idées de liberté cdepensée; de liberté de 
conscience et de tolérance.aualébet. Mes-
plet entrent des eamPagneS di presse en fa-
veur d'un •enséigriennent ptiblic; contre la 
superstition, 'pouf une réfoitni judiciaire et 
pôur l'établiSsémerit d'Une chambre d'as-
semblée. Voltaire apParedâmme le _maître à 
penser de l'irriptirileur .qui lettitè maintes fois 
dans ses journaux. -C'est UneutreiPhilosophe, 
Benjamin Franklin, qui orienta' l'Oesplet vers 
Montréal; il le choisit pour y installerlis presses 
des Fils de la Liberté: (6) • 

Le décès de Fleidy 'Mesplet, le 24 jan-
vier 1794, marque Lé silence offidial de la libre-
pensée. Dès l'annonce, 1e25 avril 1793, de la 
déclaration de guerre entre la 'France et la 
Grande-Bretagne, la propagande gouverne-

mentale devient francophobe, et avec l'appui 
du clergé, combat les grands principes philo-
sophiques qui inspirent le mouvement révolu-
tionnaire français. Jusqu'en 1830, c'est la peur 
panique des idées libérales issues de la Révo-
lution française. (7) 

Malgré cette.mise sous le boisseau, les 
grands philosophes du 18e siècle continuaient 
à inspirer les penseurs du Québec. Dans le 
Canadien du 30 octobre 1835, un correspon-
dant, qui signait le Vieux de la Montagne, écri-
vait: "Trois puissants génies ont été les plus 
puissants interprètes de la vérité. Leur esprit 
élevé savaitapprécier la dignité de l'homme, et' 
les sacrifices, et le dévouement à là cause de 
l'Humanité. Montesquieu par l'élévation, par 
les forces, par la sagesse de ses pensées; Vol-
taire, par le don inimitable de plaira à tout le 
monde, et par le logique's'appliquant à l'intérêt 
et aux droits des peuples; Rousseau, per la 
passion, pan la colère, agitant ceux que Mon-
tesquieu avait instruits, ceux que Voltaire avait 
fait rire. Ces trois hommes ont été les rénova-
teurs de l'esprit..." (8) 

Les Patriotes 
Dans une lettre pastorale, le 29 octobre 

1837, l'évêque de Montréal, Mgr Jacques Lar-
tigue; en incitant les Patriotes à ne pas s'oppo-
ser au gouvernement colonial, dénonce ceux 
qui n'aspirent qu'a "être libres à l'égard de tous 
et de toutes choses". Il met en garde ceux qui 
sont "enflammés d'ardeur pour une liberté 
effrénée" et qui n'apportent que "la servitude 
sous le masque de la liberté". Mgr Lartigue 
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Les combats de Fleury Mesplet se poursuivent. 

s'inspire de l'encyclique Mirari vos que 
Grégoire XVI avait promulgué le 15 août 1832 
et dans laquelle le pape qualifiait de "délire" le 
fait de "procurer et garantir à chacun la liberté 
de conscience". (9) 

L'Institut canadien 
Les libres-penseurs se regroupèrent en 

fondant l'Institut canadien à Montréal en 1844. 
La devise de l'organisme était "Travail et 
progrès, tolérance et liberté de penser". Dix 
ans après cette fondation; une centaine de 
groupes d'études semblables, surgissaient en 
province. Le 17 décembre 1867, à l'occasion 
du 23e anniversaire de l'Institut,. Louis-Joseph 
Papineau - l'ancien leader des Protes -en 
avait rappelé le credo: "Vous avez accepté, dit-
il aux membres, l'apostolat de proclamer, .de 
faire aimer, de défendre le droit de libre exa-
men.et de libre discussion comme le meilleur 
et le plus légitime moyen de parvenir à, la 
connaissance de la vérité, à l'amour de tout ce 
qui peut être bon et utile à l'humanité en 
général, à la patrie en particulier". (10) 

L'Institut canadien avait déjà, le 4 juin 
1854; été l'objet d'un sévère avertissement de 
la part des évêques du Québec réunis en 
concile. "Lorsqu'il est constant, avaient-ils 
déclaré, qu'il y a dans un institut littéraire des 
livres contre la foi et les moeurs; qu'il s'y donne 
des lectures contraires à la religion; qu'il s'y lit 
des journaux immoraux ou irréligieux, on ne 
peut admettre aux sacrements ceux qui en font 
partie..." (11) 

Dans sa Lettre sur le Canada, datée du 
9 février 1887i le journaliste Arthur Buies s'ex-
clame: "(Au Québec, l'Eglise) <pas ,pde 
bûchers qui engloutissent des milliers de vies 
humaines, mais elle corrompt et .avilit les 
consciences. Incapable d'atteindre les ,corps, 
elle apporte la misère et le découragement aux 
penseurs trop hardis qui veulent eaffranchir du; 
méphitisme intellectuel où tout se corrompt". 
Le 10 mars 1858, l'évêque de Montréal, Mgr 
Ignace Bourget, successeur de Mgr Lartigue, 
avait blâmé "le philosophisrne ou l'esprit 
d'irréligion qui prit naissance dans le siècle der-
nier, et qui reconnaît pour père le trop célèbre 
Voltaire et tous ses disciples qui formèrent l'a7 • 
cole voltairienne..." (12) • • „ 

La manifestation cléricale d'intglérànce, 
la plus marquante elans la lutte contre l'institut 
canadien fut l'affaire Joseph Guibord. Çe 
pographe était décédé le 18 novembre 1869, • 
quatre mois après l'excommunicatjon de 
titut - dont il était un ancien président - refusant 
de renier son idéal. Au mois d'août 
précédent, Mgr Bourget avait en effet obtenu 
de Rome un édit: toutes les personnés persi-
stant à rester membres de l'Institut, à garder 
chez elles ou à propager l'annuaire de l'Institut 
seront privées de sacrements et de la sépul-
ture chrétienne. Cette sépulture ne fut ac-
cordée à Guibord que le Iffi novembre 1875, 
six ans après son décès, à la suite d'un juge-
ment du comité judiciaire du Conseil privé de 
Londres. L'inhumation eut lieu sous la protec-
tion d'un millier de militaires, alors que Mgr 
Bourget déclarait profané et maudit le coin de 
terre où Guibord était enseveli. (13) Par des 



tr ,ofrft 

agissements de cetté 'sorte, l'Eglise inspirait 
l'horreur de penser différemment. La crainte 
sacrée de slibir leTriême sort que les damnés. 
Car Guibdrd était considérébômrne un damné. 
Ce pauvre typographé, qui s'était nnietdut à 
coup à penser; était devenu, un êtreipnoblël 

Dans le même temps, Adolphe-Basile 
Routhiér rédigeait Un "programme cathdlique, 
à titre de secrétairé euh cercle d'avddâteet de 
journalistes, tous amis de Mgr &l'Urge tes 
militants appuyaient leur action i 'âtre% (Syllo-
gisme: "L'Eglise est infaillible. Orf-ridS Orih-
cipes sont cdnformes à la cloctriné déTEglige. 
Donà, 'ils Sont infaillibles". En 1875,,eolicher 
de Bouchervillé devait bramer à•Oùél5éd; grade 
à l'appui clérical, un gouvernerneltiSéldh l'es-
prit du "programme tathblique: 7,1Ee,.premier 
geste de ce gouvernement fût -'clabolir le mi-
nistère de l'Inatruction- publibde fàfidtion-
nait depuià 1867. Cette vape-balaie lgriatitut 
canadien qui, en 1884, ddit -ceêâért- acti-
vités. L'un dès survivants de l'équipe-dé 1867, 
Arthur Suies; fàit réimprimer en 1886 %Ibn jour-
nal, La Lanterne. Le cardinal Elzéar-Aleandre 
Taschereau .condamne alors le périodique 
comme un "amas de blasphème& Wattaddes 
contre l'Eglise catholique, sa hiérardhie, ses 
oeuvres, son enseignement, Ses inStitutidris". 
(14) C'est le début d'une série de condamna-
tions épiscopales contre lés journaux 'manifes-
tant une liberté d'expression déplaiaaht au 
clergé: La Sentinelle (1886), Canada Retkié 
(1892), L'Electeut (1896), L'Action (1911), Le 
Pays (1913), L'Ordre (1935), Le Jour (1.942). 
(15) 

L'Emancipation • 
La succesSion de l'Institut canadien se-

ra prise par une loge 'maçonniquè, L'Emanci-
pation, fbndée en 1892 par Honoré 
Beaugrand. Patron du quotidien La Patrie, 
Beaugrand avait été élu maire de Montréal le 2 
mars 1885. Le but social que s'assigne la nou-
velle loge, rattachée au Grand Orient de 
France, est de combattre l'ignorance au sein 
de la masse canadienne-française. La pre-
mière mesure qu'elle préconise est de rétablir 
le ministère de l'Instruction publique. (16) 

L'Emancipation inspire en 1902 la fon-
dation de la Ligue canadienne de l'enseigne-
ment. Le nouvel organisme veut s'occuper de 
façon pratique des questions de l'instruction 
au Québec. Ainsi, la ligue réclame la hausse 
des salaire& dérisoires des instituteurs et 
institutrices, la formation pédagogique des 
maîtres, l'uniformité des manuels et plus d'hy-
giène dans les écoles. Elle combat pour l'ob-
tention de l'enbeignement gratuit et obligatoire. 
Dans ses efforts, la ligue recevait le soutien des 
syndicats ouvriers où run des leaders, Gus-
tave Francq, croyait fermement à la nécessité 
d'une excellente instruction publique. La ligue 
peut aussi compter sur l'appui d'une partie de 
la presse, de plusieurs députés et de la Cham-
bre de commerce de Montréal, Par ses dis-
cours et ses articles, le journaliste Godfroy 
Langlois est à la tête du mouvement. (17) 

En plus de mettre sur pied la Ligue de 
l'enseignement, L'Emancipation crée le pre-
mier lycée pour jeunes filles au Québec. La 
loge fonde aussi le cercle Alpha-Oméga, une 
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tribune de la libre exprèssion des idées. C'était 
trdipl Avec l'appui des Jésuites, d'Henri Bou-
r éa et du Devoir, l'archevêque da Montréal, 
Mgr Paul Bruchési conduit une campagne de 
dénonciation des activités de la loge et réussit 
à obtenir les congédiements de nombreux 
Membres occupant des fonctions dans des so-
ciétés publiques ou privées. L'Emancipation 
doit cesser son action en 1910. (18) 

L'Ordre de Jacques-Cartier 
Après la parailisie d'Emancipation, le 

clergé encourage la fondation en 1926 d'une 
société secrète copiant la Maçonnerie, l'Ordre 
de JacquesICartier. Cet organisme ne cesse-
ra d'être dénoncé par les libres-penseurs 
comme porteur d'intolérance. L'abbé Lionel 
Groulx était le maître à penser de l'Ordre de 
Jacques-Cartier et les évêques en désignaient 
les aumôniers généraux. "L'Ordre de Jac-
ques-Cartier, écrivait le journaliste Jean-
Charles Harvey dans le numéro du Jour du 15 
novembre 1941, est une conspiration contre 
l'intelligence, la tolérance, la liberté et le 
progrès, en faveur des éléments les plus des-
tructeurs du Canada français. C'est pourquoi 
je le dénonce et réclame sa dissolution". (19) 

te 21 juin 1944, en guise de premier dis-
cours sénatorial, T.-D. Bouchard blâme à son 
tour l'Ordre de Jacques-Cartier. "Si les amants 
de la liberté, déclare-t-il, n'ouvrent pas les yeux 
en temps utile, ils verront jusqu'à quel pointiles 
activités souterraines ont miné nos institutions 
libres." Vingt-quatre heures après son dis-
cours, le sénateur Bouchard était destitué de 

son poste de président de l'Hydro-Québec. Le 
24 juin suivant. leicardinal Rodriguefilleneuve 
se rendait à Saint-Hyacinthe, la ville de Bou-
chard, et affirmait - lui qui était un grand digni-
taire de l'Ordre - que les déclarations du 
sénateur étaient &inqualifiables délations". 
Le Jour devait consacrer son dernier éditorial 
majeur à l'Ordre de Jacques-Cartier, le 8 jan-
vier 1945. Le texte était intitulé "Anormaux et 
détraqués". L'Ordre devait poursuivre ses ac-
tivités sous le nom de Jacques-Cartier jus-
qu'en 1965, puis sous celui de la Renaissance 
du Québec. (20) 

Jean-Charles Harvey 
Jean-Charles Harvey, le fougueux ad-

versaire de l'Ordre de Jacques-Cartier, fut l'un' 
des libres-penseurs les plus importants de 
l'époque au Canada; il eut à subir les foudres • 
cléricales dès 1934 alors que son roman; Les 
Demi-civilisés, était mis à l'index par lé cardi-
nal Villeneuve. L'auteur y prônait les libertés 
de pensée et d'expression. Le cardinal parvint 
à le faire congédier du quotidien Le Soleil où il 
était rédacteur en chef depuis sept ans. (21) 
Au Québec, devait constater plus tard Harvey, 
"aucun homme ,en vue ne peut, sur aucune 
question importante, différer publiquement 
d'opinion avec la caste cléricale sans être privé 
à jamais de toute situation intéressante, et 
comme exilé dans son propre milieu. Plus il 
aura de talent, même de génie, plus il sera en 
butte à la vendetta." (22) 

Harvey reprendra cette idée dans une 
conférence intitulée "La peur" qu'il prononcera 
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à l'ihstituts démobratique canadien, le 9 mai 
1945. L'auteur présente "la-puissance cléri-
cale" 'au Québec comme incontestablement la 
puissance suprême". "Seule et sans 
concurrence, ditil, elle distribue à la jeunesse. 
l'idée, la pensée, la conception de la patrie et 
sa philosophie de la vie; seule encore, elle rez 
vendique le droit d'être présente, sans aucune 
idée de neutralité, à toutes les associations, à', 
tout, groupe, à tout mouVement composé de 
Canadiens parlant français; seule elle formé le 
coeur et l'âme d'au moins quatre-vingt dix pour 
cent de toutes les sociétés de chez-noùs, so-
ciétés qu'elle a généralement organisées elle-
même; elle influence • presqUe tout le corps 
médical par la possession,ou le contrôle de la 
plupart des hôpitaux; elle dirige par voix directe 
ou indirecte la majorité des clientèles,-soit pro-
fessionnelles, soit commerciales, soit éduca-
tives, et, par là, elle tient à sa merci quiconque, 
chez-nous, fait affaire avec le public; elle est 
l'invisible bâillon de presque toute la presse 
d'expression française...., elle s'est emparée 
d'une partie de la jeunesse,ouvrière en l'enfer-
mant dans des cadres, de même qu'elle a en-
cadré les travailleurs adultes par ses 
syndicats.. .elle tient en respect des directeurs 
de banque (...) à cause des affaires considéra-
bles d'argent qu'elle transige.,dans l'ensem-
ble, elle a acquis tant de biens •(...) qu'elle 
possède (...) une richesse matérielle 
supérieure à n'importe quel monopole de 
l'Amérique. Elle échappe à l'impôt du sang et 
à l'impôt de l'argent; elle n'est pas soumise 
dans la pratique à la loi des tribunaux; par son 
droit de taxer, elle constitue un Etat dans l'E-

tat." Et Harvey conclut: '91 ne faut pas qui, sur 
cette terre d'Amérique, citadelle de toutes les 
libertés, centre du monde démocratique, ce 
soient les descendants de la France qui aient 
le plus lourd fardeau de peur et le moins de li-
bertés; il ne faut pas qu'il soit dit, sur cette terre 
libre, qu'il suffit de parler français pour tomber 
dans la servitude. Au milieu d'un océan de 145 
millions d'hommes et de femmes de langue an-
glaise, le français n'a de chance de survivre 
que s'il devient le synonyme ,d'audace, de cul-
ture, -de civilisation et de liberté." (23) 

, 
L'Institut démocratique 

Face à l'Ordre de Jacques-Cartier, les 
libres-penseurs se regroupèrent dans l'Institut 
démocratique canadied fondé par T.-D. Bou-
chard le 8 mai 1943 et destiné aux hommes 
"chérissant la liberté d'opinion". Cet institut fut 
aussitôt dénoncé par André Laurendeau, 
secrétaire du Bloc populaire et par le quotidien 
Le Devoir. Le but de l'Institut était de travailler 
à l'émancipation intellectuelle et morale du 
peuple. Les quatre objectifs étaient: 'bédé de 
parole, liberté de religion, libération de la peur, 
libération du besoin. "Il est des choses dans 
la vie, avait écrit Harvey dans Le Jour dus sep-
tembre 1939, qui sont plus chères que la vie 
elle-même: la liberté, la dignité de la personne 
humaine, le respect de l'individu, l'indépen-
dance de pensée, de raison, d'action, d'as-
semblée, d'écrit, de conscience, toutes 
choses qui sont essentielles à la condition de 
l'homme et sans lesquelles l'existence devient 
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un esblavagé, Une descente vera la brute, un 
recill de plusieUré siècles." (24) .. • 

; 

La bi du Cadenas 
' L'Institut démocratique eut à luttér en 

partiOuller contre uné loi brimant la liberté 
pinibh, appelée Weill Cadenas. Elle avait été 
adoptée sous le gouvernement de Maurice Du-
plSis lé 17 Maré 1937: Elle visait le contrôle 
idéolcigique deé dissidents, sous prétexté de 
"lutter contre le communisme". Duplessis de-
vait faire apPePà la Ibi'dLi Cadenas à plusieurs 
[Songes: Cette loi permettait à l'Etat de dédia-
it toute personne communiste ou boldhévi-
cpe; elle déféndait à l'aCcus6 de dérriontrer la 
fauàseté de l'aCcusatibn. De plus, le tribunal 
n'avait pas à juStifik la Plainte. Cette loi .insti-
t riait la violation du domicile et le 'vol légalisé 
des bibliothècjues. Il était difficile de faire dia': 
paraître la Ibi des statuts, puisque sis Victimes 
ne bouvaient ptiursitre le gouvernement du 
Québec sans son conéentemeht: (25) 

Ce ne fut -que le 8 mars 1957 que l'ac-
tion des libres-penseurs et autres démocrates 
Obtint la suppression de cette loi odieuse par 
tin jùgeinent'de la Cour suprême du Canada. 
Léa tribunabx dé la Province de QUébec 
avaient donsidéré juste la loi du Cadenas avant 
qui fût Porté l'appel à Ottawa. (26) 
L'instruction publique 

La mort de buplesSis en 1959 devait être 
le signal d'un mouvement appelé la Révolution 
trahquille, dont la réalisation la plus -importante 
fût le'rétablisseinent én 1963 du ministere dè 
['Education qui avait été aboli en 1875. Les li-

bres-penseurs, en particulier Harvey, n'avaient 
cessé de combattre pour l'obtention de cette 
mesure. Harvey avait même dressé dans, Le 
Jour du 6 mai 1p39 un programme ope deux 
commissionsiroyales d'enquête reprendraient 
un quart•de siècle plus tard, du vivant même 
de Harvey., )(27) 

ii ,i" 

La décléricallsation 
La décléricalisation des,institutions était 

le premlér des changements auxquels aspi-
raient leS habitants du Québec après plusieurs 
annéessoas la-férule duplessiste. Ce désir in-
tervenait enane temps que le règne du pape 
Jean XXIII et lé concile Vatican II. Désormais,. 
le rôle de TEglise devrait être non plus de tout 
régenter malé de témoigner de l'Evangile en 
respectant la liberté de conscience des autres.. 
Un vaste ' mouvement de sécularisation s'en7
clenchà. Plusieurg Secteurs.de l'activité civile, 
demeurés luatjue là sous la tutelle de l'Eglise,: 
furent pris en charge par l'Etat... (28) 

, Mais dans ;le domaine scolaire, les 
écoles restèrent confessionnelles. Dans une 
déclaratiOn, publiée dans Le Devoir du 21; 
décembre 1979, la Commission des droits, de 
la personne affirmait que l'école confession-
nelle catholique, telle que conçue au Québec, 
était discriminatoire parce qu'elle ne respectait 
pas toutes les convictions, étant une épole pu-
blique ouverte à tous. (29) 

Chartes et liberté de pensée 
Officiellement, le Canada et le Québec 

admettent la liberté de pensée. Le Canada re-
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connaît la Déclaration universelle des droits de 
l'homme, dont l'article 18 affirrhe que "toute 
personne a dràit à la liberté •;de pensée, de 
conscience et de religion" Ot/que 'te droit lm= 
pliqué la liberté de changer den religiàffiou de 
convictiOn". (30) Là Chatte canadienne des 
droits et libertés, à l'article seeohd,i;énumère 
parmi les libertés fondamentales, "la liberté de 
conscience et de religion,•la libbrtéçlè pensée, 
de croyance; d'opinion et crexpression". (31) 
Là Charte québécoise des droits ot libertés de 
la personne parle;  quant atelle,z de .'11a liberté de 
conscience, de la liberté de religion, de la lk 
berté d'opinion et de .1a HIDerté tl'expressiont 
(32). • t 

Mais entre la théorie'et la pratique, H yça 
une marge. Ainsiraupuébec, l'école publique 
est confeasionnalle. „C'est à combattre cette 
injustice que :s'emploie. entre autres le Mouve-
ment laïque québécois'. ,(83) Quant à la Libre-
Pensée Québécoise, depùis 1982, elle lutte 
courageusement pOur l'égalité des sexes et la 
laïcisation des institutions publiques. (34) Les 
combats de Fleury Mesplet,- .d'Arthur Suies, 
d'Honoré Beaugrand, deJean-Charles Harvey 
se poursuivent: car la liberté de pensée est la 
dame de vie de l'humanité. 

NOTES' 
(1) A. Bayet, Histoire de la libre-pensée 

(Paris, 1970), p. 9. 
(2) Louis-Armand de Lom d'Arce, baron 
de La Hontan et seigneur d'Erleix, était né 

en 1666. En 1683, à l'âge de 17 ans, il passe 

au Canada àtitre d'officier: Il y restera jusqu'en 
1694, participant à des. expéditions guerrières 
et d'exploration. A partir de 1689, il devenait 
"un des compagnons privilégiés de Frontenac 
qu'il séduisait par sa curiosité, sa Verve et sa li-
berté ,d'esprit". Voir M. Roelens, Dialogues 
avectyn,sayvage de La Hontan (Paris, 1973), 
pp, 1p,11,17, 27, 28. 

:(3) Voyages du baron 0e La Hontan dans 
!Amérique spptentrionale, tome 1 (Amster: 
dam'', 1705),pp-67-69. 

,(4) de Lagrave, La liberté d'ex-
pression en Now/élis-France (Montréal, 1975), 
,1313-

,(5) j lvi. Trucleli L'Influence deyoitaite au 
Canada, tomp,1 (Montréal, 1945), pp.24-25. 

(q)% N4 4:Marseille le 10 Janvier 1734, issu 
ifune,efarnilleemprimeurs, Mesplet réçut sa 
forrnatiorràlegn„ qu'il quitta pour Londres en 
1733. .euis il,ayait,déddé de traverser l'Atlanti-
que et.dioeuvrer4 Philadelphie où, à titre d'im-
primeur de langlie française du Congrès, il 
avait imprimé des Lettres destinées aux habi-
tants du Québec: pour les inciter à S'unir au 
mouvement de libération des colonies britan-
niques d'Amérique du Nord. A Montréal, Mes-
plet trouva un certain nombre d'esprits gagnés 
aux idées des Lumières. Il s'intégra à cette 
bourgeoisie pensante qui le soutint d'une 
façon indéfectible. Les opposants de Meaplet 
se recrutaient parmi les seigneurs ecclésiasti-
ques et les membres de la nàblesse: Voir J.-
P. de Lagrave, Fleury Medplet (1734-1794), 
diffuseur des Lumières au Québec (Montréal, 
195), pp. 432-434. 
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(7) L'éclipse provient d'une sévère répres-
sion de la pensée dans le contexte des guerres 
napoléonniennes et de la Restauration monar-
chique française. Voir J.-P. de Lagrave, Les 
journalistes-démocrates au Bas-Canada 
(Montréal, 1975), pp. 13, 14, 65. 

(8) Même ouvrage, p. 140. 
(9) Même ouvrage, pp. 170, 176, 179, 180. 
(1O)J.-P. de Lagrave, Le combat des idée--

au Québec-Uni (Montréal, 1976), pp. 50-53.L
(11) Même ouvrage, pp. 54, 55. 
(12) Même ouvrage, pp. 59, 62. 
(13) J.-P. de Lagrave, Liberté et seniede> 

de l'information au Québec confédéré 
(Montréal, 1978), pp. 49-52. 

(14) Même ouvrage, pp. 168, 222, 224. 
(15) Même ouvrage, pp. 224-231. 
(16) Même ouvrage, p. 245. 
(17) Même ouvrage, pp. 247, 249. 
(18) Même ouvrage, pp. 250-254. 
(19) Même ouvrage, pp. 255, 256. 
(20) Même ouvrage, pp. 257-259. 
(21) Même ouvrage, p. 230. 
(22) Même ouvrage, pp. 230, 231. 
(23) Même ouvrage, pp. 185-187. 
(24) Même ouvrage, pp. 180, 204, 205, 

207. 
(25) Même ouvrage, pp. 213-215. 
(26) Même ouvrage, pp. 216, 217. 
(27) Même ouvrage, pp. 85, 116, 117. 
(28) H. Pelletier-Baillargeon, "L'Eglise au 

Québec" Dans Châtelaine, novembre 1978, p. 
79. 

(29) R. Hurtubise, "Liberté de religion et 
confessionnalité scolaire" dans Le Devoir, 21 
décembre 1979, p. 5. 

(30) Même texte. 
(31) "La nouvelle constitution canadienne" 

dans La Presse, 17 avril 1982, p. B 4. 
(32) Article du Devoir déjà cité, numéro du 

21 décembre 1979, p. 5. 
(33) Le Mouvement laïque québécois 

(M.L.Q.) a pris la relève en 1981 du Mouvement 
laïque de langue française qui s'était mis en 
sbr-nmeil à la fin de la décennie 1970." Le 

est né de l'Association québécoise 
pour l'application du droit à l'exemption de 
l'enééignennent religieux (AQADER) fondée en 
19M Les premiers présidents du M.L.Q. ont 
éteMnie Norma Legault (1981) et M. Daniel 
rEfaill. (1982-1987). La présidente actuelle est 
•Mhïê Micheline Trudel. 

• (3.4) tà ,Libre-Pensée Québécoise es 
fbhélée à Montrê sep le 26 novembre 1982: M. 
Bernàird liéçlghtièr'e est alors élu président. Le 
premier numéro de la revue de l'organisme, L4 
aïe -Pensée, est publié en 1984. Dans son 
texte 'de P' 'résentation, le président La Rivièrê 
définit ainsi le mouvement: "Nous sommes 
surtout ensemble des athées-én-attente de 
preuves, des sceptiques, des agnostiques en-
discussion constante. Nous n'avons pas de 
réponses certaines; nous pensons, nous di-
sons, nous pointons, nous insistons." En 
1985, le Dr Henry Morgentaler devient prési-
dent et Mme Danielle Soulières lui succède en 
1987. 
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Le mqhcla qua j'aimerals,c9templer serait immonde libéré de.la 

brutalitéides groupes,hgstiles at d'apabie de`Comprendre qbe le bonheur 
de fods;rasuiterait pilet de la coopération que chi corelit. 

J'aimerais, cônternplar,tin monde dans lequel l'éductatibn viserait à libérer 
l'esprit de la jeunesse plutôt qu'a l'emprisonner dans une armure 

de dogmes destinée à le protéger, tout au long de son existence, des 
flèches de la preuve objective. 

Le monde a besoin de coeurs ouverts, d'esprits ouverts, 
et ce n'est pas au moyen de systèmes rigides, anciens ou 

• nouveaux, qu'on risque de les obtenir. 

et

Bertrand Russell 
Pourquoi je ne suis pas chrétien 

s 
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L'Elaboration d'un code international de 
bioéthique 
Jacquet G. Ruelland 

I es praticiens des sciences de la vie sont ac-
'• tuellement à la recherche d'un code interna-
tional de bioéthique qui tiendrait compte des 
récents développements des biosciences et 
des biotechnologies. Cette préoccupation des 
scientifiques à l'endroit de leurs pratiquesnest 
pas neuve, mais elle a pris tes dernières 
années une importance capitale pour l'avenir 
des recherches sur la vie humaine. •Qualastle 
grand principe 'moral' de bien - surAleepel se 
fonde un tel code? • A quel liasoin urgent 
répond-il? Quelles seraient ses-conditions 
d'élaboration? Ce texte tentera dé répondre 
brièvement à ces questions: ut,

Au préalable, il faut établirunedistinc-
tion entre la morale et un code d,éthique.• La 
morale est faite de principes; letodsd'éthique 
est composé d'articles, de commandéffients, 
de lois imprescriptibles, qui s'inspirent d'une 
morale particulière. C r Q!! 

Les progrès rapides dans le ddrnsine 
des biosciences et de leurs .applications ont 
créé un urgent besoin d'élaboration continCie 
de normes nationales et internationales d'éthi-
que en matière de recherche biomédicale. On 
peut dire que la recherche en ce domaine porte 
sur trois aspects de la vie: les cellules vivantes 
(animales ou humaines), les êtres humains 
eux-mêmes, et les animaux. 

=, Du '5 au 10 avril 1987 s'est réuni à Otta-
wa le, cinquième colloque international de 
bioéthique portant principalement sur -l'élabo-
ration d'une éthique internationale pour la re-
cherche impliquant des sujets humains. Ce 
colloque, parrainé par le 'Conseil de Re-
cherches médicales du Canada et le Ministère 

de la Santé nationale et du Bien-être social, 
était présidé par l'honorable T. David Marshall, 
juge de la Cour Suprême des Territoires du 
Nord-Ouest, et réunissait à huis clos lés plus 
éminentes personnalités dans le domaine des 
sciences de la vie. On n'a pas une idée claire 
de la représentativité des participants: par 
exemple, on ne sait pas si les groupes -fémi-
nistes étaient représentés; si les pays soviéti-
ques ou asiatiques y avaient un délégué, ce qui 
laisse supposer que le caractère international 
de ce colloque était avant tout occidental, et 
par voie de conséquence, que l'approche et le 
contenu de ses recommandations -avait, pour 
fondement une morale de type -occidental Ce 
colloque a néanmoins permis d'amorcer une 
saine discussion sur la recherche de normes 
internationales de bioéthique concernant les 
expériences faite h sur des-sujets humains: 
Nous nous baserons ici sur le sommaire du 
rapport de ce colloque, un document de • 8 
pages rédigé sous la direction du juge•Mars-
hall (1). 

Les recommandations contenues dans 
ce sommaire sont nombreuses et variées.-
Elles ont pourtant toutes en commun le fait de 
ne pas discuter les principes de base d'une 

, bioéthique internationale, mais plutôt de tenter 
de mettre ces principes implicites en action 
dans des mécanismes administratifs interna-
tionaux et nationaux, de donner des indica-
tions aux législateurs et de souhaiter que de 
ces mécanismes puisse se dégager • un 
consensus international sur ,les valeurs mo-
rales mises en cause par les mécanismes de 
contrôle de l'éthique ainsi élaborés. Autre-

Jacques G. Ruelland est professeur au Département de Philosophie du Collège Edouard-Mont-
petit à Longueuil, et chargé de cours de bioéthique au Département des Sciences de la Santé de l'U-
niversité du Québec à Trois-Rivières. 
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ment dit, au lieu de discuter les principes mo-
raux d'une bioéthique linternationale, les parti-
cipants au colloquel orit ,considéré ces 
principes comme allant de pd, universellement 
acceptés, et se sont attappésiimrpédiatement 
à la constitution Op mécanismes propres à met-
tre ces principes en action. Sans douter un 
seul instant daile bonne foi des participants à 
ce colloque, ,j1,ponyient :de questionner ici le 
bien-fondeide leur, pitupposition méthodolo-
gique. 

fLe,sornmaire durapport du colloque 
souligne qUe les. principes $qui sous-tendent 
l'éthique ensecherche sur des sujets humains 
sontdéfinis dans des codes•nationaux et inter-
nationaux. ,Ce sont des principes de respect 
de la personne, de contribution au bien-être 
des populations, et la répartition équitable des 
risques et avantages des recherches dans l'en-
semble de la population (2). Ce sont là des 
principes très_généraux, 'qui posent un certain 
nombre de problèmes et de questions, dont, 
notamment, l'opposition entre les droits indivi-
duels et les droits collectifs. On sait que les 
droits ihdividuels ne sont pas toujours bien res-
pectés; même dansles pays signataires de la 
Déclaration universelle les droits de l'homme 
de 1948, et que les droltecollectifs ou estimés 
tels ont parfois tendance à prendre le pas sur 
les droits individuels. Le respect des droits hu-
mains varie énormémenten fonction des légis-
lations nationales, meis aussi en fonction des 
cultures, selon les décisions des commissions 
régionales visant à l'application des droits hu-
mains dans certains territoires (3). Les partici-
pants au colloque ont admis que, si les 

principes fondamentaux mentionnés plus haut 
sont acceptés internationalement, leur applica-
tion nationale ne permet de dégager aucun ca-
ractère d'uniformité ni à travers les différentes 
nations, ni,rpême parmi les diverses institutions 
dune seule nation (4). L'uniformité des prati-
ques en matière de recherche bioscientifique 
n'est pas une réalité au niveau national, ni au 
niveau international. L'absence d'une telle uni-
formité trouve probablement sa cause dans 
Ilabsenced'un consensus international réel 
sur les valeurs M' orales qui sous-tendent les ar-
ticles de la Déclaration universelle des droits 
de l'homme aussi bien que les codes natio-
naux et internationaux. La question que l'on 
doit alors se poser est la suivante: un tel 
consensus est-il possible? Sous quelles 
conditions et à quel prix? 

Si l'on parvenait à définir univer-
sellement le bien comme étant la valeur 
suprême à laquelle doit tendre toute tection, si 
Von convenalt,que le bien se définit comme 
Itout ce qui est objet de satisfaction ou d'ap-
probation (5) pour l'individu d'abord, pour la 
collectivité ensuite, une partie des ambiguité 
serait levée. Il n'y aurait plus de contradiction 
entre le fait de protéger d'une part les droits de 
la personne, et de promouvoir d'autre part les 
intérêts des populations, à l'intérieur d'une 
même pétition de principe. Une telle définition 
permettrait aussi, probablement, de transcen-
der les cultures et de donner à un code de 
bioéthique un caractère véritablement univer-
sel. Il faut toutefois admettre que cette défini-
tion du bien est occidentale et-contemporaine, 
et qu'elle aura beaucoup de difficultés à rejoin-
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Il est nécessaire de subordonner le bien-être des 
populations à la recherche du bien personnel. 

dre les cultures orientales. L'espoir d'un 
consensus repose alors essentiellement sur la 
volonté internationale d'adopter une norme, et 
sur le fondement spécifiquement humain - et 
non religieux de la morale dont elle découle. 

L'examen des questions relevant de la 
bioéthique n'est pas toujours pratiqué, dans 
chaque institution, par des personnes 
conscientes de tous les enjeux, tant scientifi-
ques que moraux, des problèmes soulevés. 
Quant au consensus international, il échappe 
le plus souvent aux instances décisionnelles 
parce qu'il ne s'appuie sur aucune norme véri-
tablement acceptée par la communauté inter-
nationale. -Il y a en effet un pas important à 
franchir entre l'acceptation de principes 
généraux et l'élaboration d'une norme précise 
en matière de bioéthique, pans ce sens,-là, on 
ne peut qu'être. d'accord avec la volonté des 
participants au colloque d'Ottawa de procéder 
le plus rapidement possible. à l'élaboration 
d'une code international de bioéthique, c'est-
&dire un •ensemble de normes permettant 
d'uniformiser les pratiques bioscientifiques et 
biotechnologiques à travers le monde, mais 
non sans avoir au préalable défini avec rigueur 
et précision les principes directeurs d'un tel 
code. -Le respect, la recherche du bien est un 
de ces principes; la recherche du bien-être des 
populations en est un autre, ainsi que le par-
tagè des responsabilités. 

Il est nécessaire de subordonner le 
bien-être des populations, droit pollectif, à la re-
cherche du bien personnel, droit individuel. En 
effet, le principe du bien s'appliqueten soi à l'in-
dividu, et le bien-être des populations n'est 

qu'une particularité du principe de tien, donc 
lui est subordonné, en est dérivé, et ‘ne peut 
être considéré comme la cause du bien, mais 
plutôt comme sa conSéquence. 2 Le bien-être 
des populations ne peut jamais primer sur le 
bien individuel - à moins que ce soit là le voeu 
altruiste de l'individu, voeu qu'il faut alors 
respecter dans la mesure où il a été prononcé 
en toute connaissance de cause et en toute li-
berté. 

Les participants au colloque d'Ottawa 
ont identifié trois groupes d'individus se parta-
geant les responsabilités et les bénéfices des 
expériences et des actes consécutifs à la re-
cherche bioscientifique sur des êtres humains. 
Il s'agit d'abord des cliniciens ou spécialistes 
des biosciences, qui assument la responsabi-
lité éthique de la protection et de la sauvegarde 
des sujets impliqués dans les expériencestio-
scientifiques; il s'agit ensuite des individus gur 
lesquels la recherche est réalisée, qui assit-
ment les risques les plus directs; puis enfin. la 
société, qui est la bénéficiaire ùltime. de lare-
cherche et qui assume, quant à elle, une re-
sponsabilité en donnant aux recherches et aux 
chercheurs un assentiment tacite dans la me-
sure où elle est effectivement mise au courant 
des recherches en cours et ne les conteste pas 
par les moyens qui sont d'ordinaire à sa portée 
dans les pays dérnocratiques:, pétitions, arti-
cleS de journaux, demandes d'enquêtes, son-
dages, etc. L'identification de ces trois 
groupes d'individus permet de mieux saisir le 
troisième principe énoncé plus haut: le par-
tage des responsabilitéà; mais elle ne permet 
pas, a priori, de voir que ce n'est pas le clini-
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cien qui assume la Plue grande responsabilité, 
mais bien le sujet de l'expérience, et que c'est 
son bien propre qui est enjeu, plus encore que 
le bien-être des populations. iç 

Ceci .amène à coneidérer les principes 
méthodologiques ,d'un code interhational de 
bioéthique.' Ces principes- ne sont pee des 
principes Moraux. Le •premier de cés prin-
cipès, d'ailleurs soulignepasles :partibipants 
au colloque d'Ottawa, esfla nécessité de met-
tre en place un mécanisine de 'révision rapide 
et efficace de l'éventuel *Code international de 
bioéthique. Ce mécahtsme est d'autant plus 
nécessaire que les rechefehe's bioscientifiques 
se succèdent à un rythrrie de plus en plus 
accéléré, et que la 1-peu-teflon est considérée' 
comme un des agents:importants dans le par-
tage des responsabilités. il repose essentielle-
ment sur la recommahdation du colloque 
d'Ottawa de créer, dans 'Chaque pays, un cd 
mité national d'examen éthique de la recherche 
bioscientifique; il serait composé non seule-
ment' de spécialistes des 'Sciences biologiques 
et médicales, mais ause de spécialistes des 
domaines Concernés per les questions de 
bioéthique: théologiens2philosophes en mo-
rale, juristes, et de rëprésentants du grand pu-
blic. Le principe de la réVieion permanente du 
coda international de bioéthique ne pourrait 
être opérationnel qup si cS comités, réunis par 
une correspondance survie et un congrès 
périodique, pouvaient échanger leurs innova-
tions au sein d'unekcorhmission internationale 
ou d'une fédération qui assurerait leurs liai: 
sons. Il faudrait aussi élargir ces comités des-
tinés à évaluer tous les projets de recherche 

impliquant des êtres humains, eh y ajoutant 
des praticiens dès biotechnologies: des méde-
cins généralistes et des infirmières, par exem-
ple, sahs oublier des gérontologues, des 
pédiatres, dee psychologues et des psychia-
treé: .Cortitnellè disent lée participants du col-
ldqüe 'd'Ottawa, cas comités devraient être 
eeeez larges pour permettre de prendre des 
décieione léclairées, mais aussi assez rés-
treint's pot.frare effiCaces. 

On réifiai-que que les réflexions du col-
bEttlia d'Ottea -ont porté principalement sur 
les 4-eclièreheefondamentalesi et non sur les 
applicationstbratiques des sciences bicimédi-
calés.  C'eerle'reison pour laquelle las partici-
pants ai:colloqué n'ont-guère insisté sur les 
actës qui relèvent plus de la prati-
que, alors qy'lle he se préoccupaient que des 
aspects thédisicidée des questions. Pourtant, 
lès actes relevant de là bioéthique ne Concer-
nent pas seulement la reôherche fondamen-
tale, la génétique, la féôbridation 'hi "ide°, mais 
aussi des pratiques domffie l'eugénisme, l'eu-
thanasie, la stérilisation des déficients men-
taux, l'archarnethent thérapeutique, la 
question de savoir si, l'ôn doit dire ou ne pas 
dire toute la vérité au patient sur son état, l'a-
vortement, la question dés mères porteuses, 
etc. Aux dimensions purement philosophi-
ques où théologiques de ces'question e s'ajou-
tent des dimensions juridiquee (6). C'est ce 
qui reesort des articles et des' manuels de 
bioéthique s'adressant aux ihfirrhières M.' On 
hè peut reprocher aux participerite du colloque 
d'Ottawa de n'avoir pas. traité ide totit. Leur 
thème était déterminé, et leur ternps limité. Ils 
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ont toutefois trouvé utile de faire quelques re-
commandations fort pertinentes; qui pour-
raient figurer parmi les articles d'un futur code 
international de bioéthique. Chacune de ces 
recommandations pourrait faire d'objet d'une 
analyse; on peut toutefois les résumer comme 
suit: • • .1,- • 

a) La création de comités nationaux de 
bioéthique, destinés à évaluer-tous les projets 
de recherches impliquant des sujets humains, 
et constitués de spécialistes :des biosciences, 
de spécialistes des domaines concernés par 
les questions de bioéthique et de représen-
tants du grand public (8)?,

• b) L'informationeleine et entière des 
sujets humains sur les risques et les enjeux des 
recherches auxquelles ilmikarticipent de leur 
plein gré, et la mise en place_ de mécanismes 
de dédommagement en cas'de blessure suite 
à.une expérience. Lorsquedes.sujets ont une 
capacité restreinte ,‘à doriBeritleur consente-
ment (les adultestmentalement handicapés et 
les enfants, par exemple)biest recommandé 
que, le projet de recherche soit approuvé par 
un comité bioéthique, que ce projet favorise le 
bien-être de l'enfant lui-même ou de l'adulte 
mentalement handicap& que toutes les 
données de l'expérience aient été obtenues au 
préalable par des expériences faite sqr sujets 
adultes consentants ou sur des animaux, que 
la preuve soit faite qu'il n'y a pas clMternative 
valable à l'utilisation d'enfants ou % itiaçlultes 
mentalement handicapés, qu'une procuration 
valide (donnée par les parents, le tuteur, l'om-
budsman, un fondé de pouvoir ou une autre 
personne juridiquement compétente) soit 

exigée et que, dans toute la mesure du possi-
ble, l'enfant pu l'adulte mentalement handi-
capé ait donné son assentiment (9).; . 

c) Ça surveillance et le contrôle des 
centres offrant la fécondation in vitro, des trai-
tements connexes et la stérilité, et deloeux où 
des embryons humains servent à la recherche 
(10). 

d) La restriction des études pilotes et 
du nombre •de sujets impliqués dans ces 
études (11). 

e) y L'obligation de faire précéder toute 
recherche sur des êtres humains par une re-
cherche pratiquée sur des animaux. La restric-
tion au minimum du nombre d'animaux utilisés 
dans les expériences visant à évtaluer l'effica-
cité et la sécurité des produits pharmacologi-
ques (12). 

if) L'orientation des recherches:ers le 
.développement des connaissances dens•des 
disciplines scientifiques générales, dans le,but 
de parvenir à une compréhension fondern. en-
tale des.processus biologiques, et l'application 
des résultats des recherches,le pltis rapide-
ment et le plus efficacement possible (13). . 

Ce colloque a certes démontré, s'il en 
était besoin, l'urgence d'élaborer un code in-
ternational de bioéthique. Il a permis &enga-
ger ,un pain dialogue entre .diffiérentS pays, 
différentes cultures, sur des sujets très déli-
cats, et d'atténuer lep sentiMents récipraOL:les 
dé Méfiance, si répendus dans le monde scien-
tifique, au nom ciù progrès de l'humanité. Il a 
permis Crétablir un certain consensus autour 
de points particuliers, qui relèvent tantôt des 
principes généraux de la morale, tantôt d'un 
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aspect très:prédis d'un éventuel code interna-
tional dé bioéthique. Mais il nraws généré la 
rédaction d'un tel 'code, dont il n'a même pas 
diactité lesipriricipes moraux de-base. C'est là 
que l'on vtiit l'action possibledèsrphilosophes, 
rdes théolbgiens et des pristeS, odi auront à 
réfléchi aotia peu ,atik, fondements d'une 
bioéthique internationale et à proposer eùx-
thêrrieS aux goLiVernement&les 'truffa de leurs 
travaux. .Ori• peut-déplorer le fait ales parti-
cipants au colloque d'Ottawa talent réagi 
'comme des foriCtiOrinaire& en s'attaquant en 
priorité à l'élaboration"de mécanismes, plutôt 
qUien théoridienS véritable èn tentant de défi-
nir lés fondement friorek d'Uri:bide interna-
tien-fel de bioéthique:: Tant que "de tels 
ftindenient nè Serbe paS adoptés par 
consensus international i fruit d'une volonté 
'conirnune', il rty.aura peatd&PoSsibilité d'uni-
lormiSe les • pratiquea bioàdiétitifiquea 4 11a 
Cbriint'icieuté humaine hé 'Pourra qUe .Cdriti-
nuâtiten'sdûffrir. 'Mais iltfatit•Souligner que le 
•prerniertias vers l'élaboretion d'Uri 'codé inter-
nationardet bibéthique'consiataità rassembler 
diverses 'personnalités Our ,en *parler, et que 

'ce'prernier pas a -été* franchi. 
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Naifflnce de Ppfant-papier 
Leslie Piché 

-t Composer tine mosaïque pluri'elle pour assurer la renaissance 
d'une libre pensée. -En légitimer l'existence par une union,, 
et les beaux esprits se rencontrent: 

. , 
L'Association de la 'Libre Pensée vd-it 

f 
lp jour. 

Chercher à démêler levrai du faux par respect pour la viè; 
dénoncer les mensonges et leurs sorciers en clamant que 

toute vérité est toujours bonne à dire. 

Enfanter et materner une lubie à imprimer. La conjuguer à l'in-
dicatif présent, 

la revue est. 

Ecrire enfin cette naissance pour ne jamais plus l'Oublier. En 
tràcer toutes les lettres thème l'espoir et la peur, pour que 
l'enfant fragile apyre-ripe marcher. , • 

La Libre Pensée a cinq ans bien sonnés. 

S'inquiéter d'une naissance si longuement préparée, pour que 
l'enfant ne nous échappe et ride meure ignoré. 

Méfiance est mère de sûreté. 

Guetter la croisSance et l'évolution de l'enfant-papier, en 
veillant à Ce que sespages ne s'éparpillent aux quatre vents 
et ne nous en laissent que le nom, 

La Vie en Rose est décédée. 

Livrer l'entre des lignes au monde et sécher l'encre des let-
tres N-A-I-S-S-A-N-C-E. 

Bienvenue à La Libre Pensée et à son enfant-papier! 

Leslie Plché est étudiante en Etudes littéraires à l'Université du Québec à Montréal. 
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Une incursion dans l'inconscient chrétien 
.ou-le Catholicisme en péril 

Pierre Desjardins 

nepuis la seconde moitié du XXe siècle on a 
'le pu constater une diminution prononcée de 
la ferveur et de la pratique religieuse dans tous 
les pays occidentaux ou occidentalisés. Au 
Québec cette diminution fut d'autant plus re-
marquée qu'elle s'est accomplie en moins 
d'une vingtaine d'années (aujourd'hui, l'on 
compte déjà près de 60% des ,catholiques 
québécois qui ont abandônné leurléglise). 

N'allons pas croire cependant qu'il s'a-
git là d'une quelconque triontéélsoudaine du 
taux d'athéisme chez la population, Nous 
avons pu observer, au coreeiVe, que dans bien 
des cas la ferveur religieuse des ex-pratiquants 
s'est rapidement métameirphosée en un nou-
veau genre de relation avec la divjnité..., une 
sorte "d'affaire personnelle" entre tiridividu et 
son dieu-créateur; ainsi, illabrait Pkis juste d'af-
firmer que bien que ces gens ne soient plus 
considérés comme "pratrquae pfficiellement, 
ils gardent parfois la croyance dans certains 
des dogmes de leur Eglieé et•qUe, leur foi •en • 
un dieu, si niai défini soit &é dieu, ne fait aucun 
doute. Il ne sera pas rare par exemple de voir 
ces "non-pratiquants"-là, tout à coup désem-
parés deVant certaines situations difficiles de 
leur vie, ou encore, devant leur mort prochaine, 
retourner soudainement à leur pratique reli-
gieuse d'antan. 

Introduction 
Puisqu'un taux suffisant de nouveaux in-

croyants ne peut justifier et expliquer le vide re-
ligieux qui s'est installé, l'hypothèse que nous 
soumettons maintenant consiste plutôt à met-

tre directement en cause la pertinence et la va-
leur d'un catholicisme„ dans ce rapport pri-
vilégié qu'il avait jusqu'alors entretenu avec les 
croyants, mais, qu'il ne réussirait plus aujour-
d'hui à établir. A première vue victime du 
cbntre-courant religieux actuel parce qu'asso-
cié au monde occidental, le catholicisme au-
rait, selon note hypothèse, non pas subi ce 
contre-courant mais l'aurait en quelque sorte 
lui-même engendré malgré lui et cela, de par 
l'essence qui l'a historiquement constitué et 
maintenu jusqu'au monde présent. 

Suivant cette démarche, nous propose-
rons donc l'idée que tibut l'effort de l'Eglise ca-
tholique et cela, progressivement, s'est 
concentré à personnaliser les relations du 
croyant à son dieu: d'un péché originel com-
mun à 'l'ensemble de l'humanité, et dont tous 
portaient également la tache, nous passons 
ainsi aux offenses personnelles faites à dieu 
par un "pécheur" qui devra en assumer 
individuellement l'entière responsabilité. De la 
sortedéfini et établi, le péché, qu'il soit véniel 
mortel ou capital, assurait alors aux dirigeants 

' catholiques la culpabilisation nécessaire au 
pouygir Mal qu'ils exerceraient pendant des 
siècleaisur la vie et la port des croyants. 

j 
Première partie: Le christianisme 
comme fondement du catholicisme. 

Posons d'abord la question principale: 
qu'était à l'origine le,christianisme? L'essence 
du christianisme était la croix. Tout serait là: 
uti dieu éVentrié au boutd'un bâton. Et telle 
était la chose qui normalement aurait dû en-

Pierre Desjardins est professeur de philosophie au Collège Monmorency. 
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fièrement satisfaire le croyant; car désormais, 
ce cadavre, à faire peur 'aux ;enfants, sera le 
nouveau symbole de la divinité et la promésse 
d'une vie éternelle béate pour tous. Remar-
quons avant tout que la croyance en une se-
condé Vie ou à l'immortalité n'était pas 
exclusive à la chrétienté: bien au contraire, elle 
fut l'apanage de plusieurs grandes religions de 
l'histoire. Chez les chrétiens, toutefois, cette 
croyance avait une forme tout à fait spéciale, 
ce qui. explique l'idée 'première qu'un corps 
suant et agonisant soit un gage de vie et 
d'immortalité par sa résurrection ultérieure 
(voir à ce sujet: Rœn.6:6-8). 

De son dieu, le christianiame fit une vic-
time, une victime qui 'sera atigeen même 
temps un rédempteur pour séeabSesging. L'o-
riginalité et la puissance dueriStieriièrtie rési-
dait a Priori dans cette idéologiéei fédéntWice. 

La vie du Christ, parveéreehaiiren-
dra elle-même un destin' histéria ;Se grâ'ôe 
à cette idéologie bien particulière!rCeiCi il 'faut 
savoir pourquoi le dénouemeritinUsité déléMe 
de Ce persohhage, digne d'un vaudevillé:Lên 
une 'condamnation de la Pàrt de ceuxilà 
(les juifs) qu'il prétendait sauver, deWittJaltlési 
vite la clef de voûte appropriée de Cra'qUiîàliàit 
se démarquer comme le début de rigire" éra. 
Nous croyons que, selon l'intèrprétâtibri rit+ 
nue, c'est dans le choix du type de réeek" 
ce fils‘de-dieu entretiendra avec soriljete'd!le 
se triouve l'élément essentiel au dogme Afiqé-it-
glise Maintiendra à travérs le christianférnea." 

Quelle fut donc cette relation Pére-jils 
choisie et privilégiée par l'Eglise naigéâhté? 
Examinons d'abord les textes des apaireè: 

d'un côté les écritures noua présentant un 
père exigeant de son fils rien de moinSquele 
Calvaire pour effacer la tache originelle; tiè 
l'autre, elles noué lont apparaître le fils qui ab-
cepte cette mission saris ré'criniiner cl'auCtine 
sorte contre te père 'après' tout quelque 'peu 
"déhàturé". Déjà donc, èn donnant suite servi-
lement aux voeux sadiques de son père, Ce fils 
s'était dévoilé à l'humanité commé èbri sau-
veur en accomplissant sa misèion uhléffienient 
par "amour de l'homme". 

Deuxième partie: La culpabiliseon 
comme outil de domination dans le 
catholicisme. 

Il est extrêmement révélateur de consta-
ter que c'est précisément cet "amour de 
l'homme" qui va être récupéré parla catholi-
cisme afin de permettre de particulariser, de 
façon ,originale!aphaque. croyant l'événement 
de cette, mort:, , 
, • Discns4d'ab,ord ;que-cette croyahce en 
la libération.Clu,chjeieri obtenue par la résur-
rection jçlu,ChTript, élabore:a dans les Egrit-ures, 
pertlprOgreaàiyèrpent mise 'de côté; ensuite, 
tEglise,reghante.laremplapera par le péChé et 
-son repentir comme gage d'amour divin. LE-
dise catholique., croyons-nous ici, subtilisa 1-1?-
bilmentsachrétien ce pouvoir de la libération 
ph insistant fortement à rebours sur l'élément 
grandement masochiste que contenait le ju-
daïsme traçlitionnei d'origine. Car, après Père 
chrétienne du début, pour maintenir ce sacri-
fice en dogme et surtout, lui donner le ca-
ractère nécessaire qui le fonderait absolument, 
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celle-ci, préférera transformer chaque croyant 
en pécheur virtuel: elle sous-entendra alors 
que seul le rachat d'éventuels péchés pourra 
assurer au croyant cet "amour" divin donné par 
le Christ sur la croix. 'Toutefols,,qt c'est là ppur 
le croyant le "clou" de friistoire, son salut n'est 
plus assuré...cari l'Eglise lui fera comprendre 
aussitôt qu'on demandant à ce dieu la rémis-
sion de sep fautes il s'est rendu coupable d'un 
plus grand péché encore: celui d'avoir suscité 
pour le rachat de celles-ci le meurtre atroce du 
Christ! L'Eglise s'enquerra alors de son rôle 
"indispensable" auprès des :croyants-
pécheurs": ceiui dé, devenir l'aVocat des 
odieux tortio'hnàires et ssàsèirik de dieu en 
tentant de prouver qu'ils sont, ceridgré tout, 're-
pentants... et méritent encore, Pelit'être, d'être 
rachetés dans la résurrection finale... 

Dans 'kin récent ouvragé Le Pédhé et 
là Peut le théologien et histôden Jean Déni-
rnèau nous confirrrie que c'est' l'EgliseicathPli-
que qui, pour s'assurer du pbuvôir terrestre, a 
accru exagérémerit là culpabilisation du peuple 
par la surmultiplication des péchâs et que, b'est 
peut-être elfe qui, de celait, aurait engendré 
son 'propre rejet aujourd'hui: "Le 'résultat fut 
une prédication qui parlait plus de la passihn 
du Sauveur que de sa rêsurreCtion, du péché 
'que du Pardon, du Juge que du Père, de l'en-
fer' que du paradis. Il y avaittlà une véritable 
déforrnation par rapport à l'affirmation de Saint-
Paul selon laquelle: "Là bù lé péché s'est mul-
tiplié, la grâce a -surabondé" (ROM 5:20). (Le 
Péché et la Peur -Librairie Arthème Fayard-Pa-
rls 1983, p. 627). 

• 

Ce qui donc, à l'origine, s'annonçaii 
comme une délivrance s'est vu progressive. 
ment transformé en un asservissement à l'E-
glise et à ses sacrements. L'Eucharistie, pal 
exemple, mis de l'avant après l'ère chrétienne 
épique, ne sera qu'une façon pour tops leE 
croyants de réactualiser individuellement dee 
milliers de fois cette souffrance du Christ sur IE 
Calvaire. Est-il ,besoin de souligner ici que le 
réactualisation de cet événement, qui corre-
spond à ce désir présent mais inconscient sus-
cité chez C'haque crpyant de voir le Christ 
souffrir,pour lui, se voit autorisé et même sanc-
tifié ici (la "sainte" Eucharistie), puisque celle-c 
s'accomplit dans le cadre d'un cercle culpabi-
lipateur qui requiert le repentir dont ensuite, pal 
le sacrement de Pénitence, elle s'est faite le 
glorieuse débiteuse auprès de dieu. Et CE 
n'eesprement élu% l'instigation expresse de 
REgliSaqu'on peut concevoir qu'un événemeni 

:aussi çlouloureux et, malheureux, doive être 
non seulement rappelé mais "refait" inlassable-
ment depuis aussiçiongterryis. C'est aussi l'a-
vis que partage à ce sujet Richard Rubenstein 
dans son livré "My* Brother ,Paul": A' t firsi 
glance„the ide? of "Ming the body of the Son 
of GO in the fundemental rite of sacred wors-
hip spems ta violate common sense complete-
ly." (My Brother Paul, ilarper and Row. N.Y. 
-1972, p. 78) Signalons que, suivant Freud, ce 
rituel répétitif est' assimilable au sacrifice ar-
chaïque où l'animal immolé représentait par-
fois l'ancêtre dé la tribu. Son caractère répétitil 
et dramatique rend compte, du meurtre du 
père qui, bien que gravé dans les mémoires, 
reste, selon Freud, consciemment difficilement 
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soutenable pour les fils qui le répéteront alors 
4indéfiniment. (Totem and Taboo, N.Y. W.W. 
Norton, 1962, p. 143) 

Troisième partie: L'Esprit-Saint 
comme forme de désir sado-maso-
chiste. 

La relation père-fils, qu'incarnait l'idée 
de "Trinité" définie au Concile de Nicée dé 325, 
laisse maintenant transparaître le rapport nou-
veau qu'établira l'Eglise catholique aveb ses 
croyants: connaissant bien le père et le fils 
dans leur relation reconnue à l'origine, ce qui 
sera dès tors identifié à "l'esprit-saint" nbus 
semble ici devenir ce désir bruel de l'humanité 
du supplice à son dieu qu'elle suscitera 
constamment Chez _le croyant par le péché. 
Les trois ne font qu'un dira l'Eglise, le fils ne de-
venant fils de drewle-père que dans ce lien 
"saint" (l'esprit-saint), - le désirde la torture du 
dieu -, un désir qui s'accomplit à travers l'exi-
gence du père face à son fils de devoir souffrir 
et mourir sur la croix, ce nui le5 Uniront ires-
soCieblernent eux humains. Dans ces circon-
stances il n'est pas surprenant de constater 
dile la vierge Marie doit devenue un modèle for-
midable d'asservissement à l'Eglise: 'ayant ac-
.cepté, avant Même la conception du Christ et 
sans posèr de questions, d'être soustraite à 
son rôle de mère (le seul qu'une femme pou-
vait espérer à l'époque) pour devenir simple 
génitrice, elle portera l'incarnation de ce désir 
"saint" de l'humanité en son propre corps. En-
tièrementeournise à la satisfaction de ce désir, .. • 

elle assistera, muette, au dépouillement et eu 
crucifiement du "fruit de ses entrailles"., • 

.Et, si, comme nous l'avions 'évoqué 
dans la première partie, le génie .du christia-
nisme résidait dans son idéologie rédemp-
trice, celui du catholicisme résidera plutôt-dans 
la place exceptionnelle qu'il accordera à cette 
"femme" dans l'obtention de. grâces pour les 
pécheurs auprès de son fils. Car il faut voir que 
dans le catholicisme le mystère deimm.aculée 
conception (l'absence de péché originel);qui fit 
de Marie un être supra-,naturel et y ajouta la 
proclamation de son ascension aux cieux est 
le corollaire parfait au mystère de la Sainta:Tri-
nité; celui-ci confirme en effet 'aux • croyants 
cette union,trine du père, cly.fils et du saintes-
prit dans la forme sado.-maso prônée parJE-
glise catholique: il permet, croyons-nous, à 
cette génitrice &a Christ engrossie perireep,rit-
saint lui-même, un esprit qui, ne l'oublibpspes, 
constitue ce désir inconscient de suPpke à 
Dieu, la possibilité extraordinaire de ,devenir 
ejle-même per ie. Même occasiiin,:danS.eon 
rôle céleste auprès deeori fils, tout à la fniSlieu 
et gage de salut pour les Pébheure repentants. 

Remerquons ici que .dart5 ce. rôle 'qui 
lui a été attribué par l'Eglise d'inierbeSseur 
pour l'obtention de favejurs et de grèbes, Me-
né, per sa virginité, .autorisére le rapport étroif 
avec Son fils nécessaire dalla Caccompligee-
ment de cette tâche,bénéficge aux pécheurs. 
Car étant demeurée vierge officielleenént, ce 
rapport avec son fils, si intime sdit-il, ne pour-
ra jamais être,associé 4 l'Interdit parce nue ja-
mais incestueux; aussi; selon nous, par 
l'intimité qu'il requiert, serà-t-il forcément de 
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La "crainte de dieu" ne trouve désormais plus 
preheur chez les "nouveaux chrétiens". 

nature homosexuelle. H est important de 
comprendre également que l'attrait irrésistible 
que cette femme-mère exercera sur l'ensem-
ble des croyants tient sa force de son caractère 
non-castrateur, donc, de la nécessité virginale 
de son image. Alors le catholicisme, pensons-
nous, projetera toujours essentiellement pour 
le croyant l'idée fantasmique d'une mère fout 
à fait irréelle puisque non-castratrice et vierge. 
Rappelons-nous simplement, par exemple, 
tout le scandale provoqué récemment A 
Sainte-Marthe-sur-le-lac par cette statue de la 
Vierge maculée de sang et de sueurs, deux 
symboles qui, pour l'Eglise, rapprochait dan-
gereusement la mère-de-Dieu de ce qui aurait 
pu être une vraie mère! (le sang menstruel et 
les sueurs de l'accouchement.) 

Conclusion: Le catholicisme en 
péril. 

Mais à l'aube du 21e siècle, ce qui fai-
sait la force de l'union du père et du fils s'est 
considérablement effrité; en effet, nous nàus 
apercevons aujourd'hui que ce désir obscur 
qu'alimentait autrefois le catholicisme par le re-
nouvellement des offenses à dieu s'est 
estompé chez un grand nombre de 
croyants.. .les laissant alors bien sceptiques 
face au mystère du dieu-fait-homme. N'ou-
blions pas que, selon notre hypothèse, sites-
prit-saint" du désir sado-masochiste disparaît 
du croyant, c'est l'âme du catholicisme qui se 
perd... 

Or de nos jours, l'Eglise semble préférer 
dans sa prédication ne plus parler des péchés, 

d'enfers ou de démons, comme si les forces 
du mal s'étaient étrangement dissoutes avec 
l'apparition de la société post-industrielle; c'est 
ainsi que, sans même l'intervention "pres-
sante" du bel archange Gabriel de notre "Petit 
Catéchisme", ces forces du mal, perçues sans 
doute comme trop contrevenantes à l'évolu-
tion "normale" des moeurs, semblent avoir été 
reléguées aux oubliettes par l'Eglise. En vérité 
c'est la mise sur pied et la propagation des 
nouvelles "sciences humaines" et de leurs 
idées sociales, politiques, économiques ou 
psychologiques, qui l'a privée brutalement de 
ce qui 'nous est apparu à partir de notre 
démonstration comme étant son principal mo-
teur, le péché. Car, cernant les éléments qui 
façonnent le comportement des individus, ces 
"sciences humaines" ont soutiré 'aux 
"pécheurs" l'autonomie essentielle que re-
quiert ce statut bien particulier. 

D'ailleurs, notons que la "crainte de 
dieu", qui fut jadis l'une des vertus que l'Eglise 
catholique s'acharna toujours à présenter aux 
croyants comme l'une des premières à devoir 
acquérir, ne trouve désormais plus preneur 
chez les "nouveaux chrétiens". L'absence de 
péchés dont témoigne notre époque' les 
oriente plutôt vers une autre option inverse: 
celle de-"l'amour de dieu". Tout le mouvement 
charismatique et la nouvelle pastorale militent 
en faveur de cette "nouvelle" vertu. 

Cependant, les plus "orthodoxes" s'op-
posent à cette tendance , et remettent en 
cause la valeur de la catéchèse que met de l'a-
vant cette nouvelle pastorale. Qu'importe, di-
sent-ils, de se gagner de nouveaux adhérents 
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si; par ce trop grand opportunisrde, l'Eglise 
vieht 'à perdre elle-même toute son âme...! 
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Il y a deux principes simples qui, une fois adoptés, résoudraient presque tous 
, les problèmes sociaux. Le premier est que l'un des buts de l'éducation 

doit être d'apprendre aux gens 
à n'accepter une proposition que s'il y a quelque raison de penser qu'elle est vraie. 

• Le second est qu'en donnant du travail à quelqu'un 
on ne devrait se guider que sur sa capacité dell'exécuter. 

Bertrand Russell, Essais sceptiques 

' 
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Les études en féminisme existent-elles? 
Marie Gros 

Al'UQUAM, on n'étudie pas en féminisme. 
On peut par contre y suivre des cours, dans 

de nombreuses disciplines, qui intègrent la di-
mension hommes-femmes. 

"Nous sommes aujourd'hui convain-
cues que "l'inflation" était la seule stratégie pos-
sible pour pénétrer dans tous les 
départements de l'Université. Chapeau à 
celles qui ont soutenu, voici onze ans, cette 
idée géniale!" 

Celle qui s'exprime avec tant d'enthou-
siasme, c'est Evelyne Tardy, professeure au 
Département de science politique de l'Univer-
sité du Québec à Montréal (UQUAM) et coor-
donnatrice du Groupe interdisciplinaire pour 
l'enseignement et la recherche féministes 
(GIERF). 

Fort de ses 180 membres, ce regroupe-
ment de professeures, de chargées de cours, 
d'étudiantes et de chercheuses venant des 
groupes de femmes dresse un bilan très posi-
tif de ses onze années d'existence. 

"Pour nous, explique madame Tardy, le 
féminisme est une approche théorique qui doit 
être intégrée à toutes les disciplines. Nous n'a-
vons pas créé de certificat, de département 'ou 
de secteur "sur les femmes". Nous avons sus-
cité des cours qui intègrent la dimension fémi-
niste dans plus de la moitié des département . 
Ainsi, lorsque des étudiantes demandent des 
cours à contenu féministe, on ne peut pai les 
enfermer dans un type d'études à part. De 
plus en plus de collègues (hommes ou 
femmes) intègrent dans leurs cours la dimen-
sion des rapports de sexes, quel que soit l'ob-
jet du cours." 

-De nombreux travaux sont effectués 
dans le sillage de ce bouillonnement d'idées. 
Cette année par exemple, Evelyne Tardy dirige 
cinq thèses de doctorat ayant une approche 
féministe. En 1984-1985, on dénômbrait plus 
de 75 mémoires portant sur la condition des 
femmes ou les rapports entre les sexes. 

Pour qu'un enseignement soit vivant, il 
faut qu'il soit nourri par une recherche dynami-
que. Le GIERF l'a bien compris. En 1984, ce 
groupe organise le colloque de l'Institut cana-
dien de recherche sur les femmes: 800 parti-
cipantes, venues de tout le Canada, se 
retrouvent durant trois jours autour du thème: 
"Femmes, images et modèles". Par ailleurs, la 
publication d'une trentaine d'ouvrages et de 
plus de cent articles concrétise le dynamjsme 
des chercheuses. Il faut ajouter les Cahiers de 
Recherche, dont le numéro 2 paraît en sep-
tembre, de même que le bulletin d:information 
GIERF-INFO. 

Un laboratoire 
Et ne croyez pas que l'essoufflement 

guette les femmes du GIERF au bout de la 
piste. Pas du tout! Au printemps 1987, un pro-
jet de laboratoire de recherches est bâti autour 
de trois grandes préoccupations: production 
et reproduction, femmes et pouvoir, théorie et 
épistémorogie. Une réflexion théorique très 
riche, mais alimentée par une relation pri-
vilégiée 'avec les groupes de femmes. C'est 
sans doute là l'aspect le plus original du 
groupe. 

Article paru dans la Gazette des Femmes, sept.-oct., 1987. On peut s'abonner gratuitement à 
cette revue en écrivant au Conseil du statut de la femme, 8 rue Cook, 3e étage, bureau 300, Québec, 
G1R 5J7. 
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"Non seulement avons-,nous réussi à 
éviter le ghetto dans l'enseignement et la re-
cherche (nos conférences, séminaires et ren-
contres sont ouverts à l'ensemble de la 
communauté universitaire), mais en tant qu' in-
tellectuelles", nous avons toujours le sôuci 
constant de maintenir les échanges avec le 
mouvement des femmes. C'est ce qui fait no-
tre force, poursuit la coordonnatrice du GIERF. 
Si le féminisme est en bonne santé au Québec 
(contrairement à d'autres pays comme la 
France ou les Etats-Unis), c'est grâce, entre 
autres, au maintien des liens entre les re-
cherches et l'action féministe." Ces liens se 
manifestent particulièrement sous forme de 
protocoles d'entente avec Relais-Femmes (or-
ganisme atitonome de coordination regrou-
pant plusieurs grandes associations 
féministes) et avec les syndicats eh vue de 
réaliser des recherches sur les nouvelles te-
chnologies de trivall et la fiscalité. 

Le, GIERF est prêt à essaimer son 
expérience à travers le Québec. En octobre 
1986, lors de son 10e anniversaire, le projet 
"Réseau-GIERF" est off icielle,rhent lancé 
auprès de cinq campus qui f"orment l'UniSter-
sité du Québeô à ChiCouti-mi, Trois-Rivières, 
Abitibi-Témikamingue, Riihouski pf Hull. En 
sePtembre 1987: premier colloque "Réseau-
GIERF". L'objectif est de partager l'expérience 
du GIERF tout en laissant à chacuhe le soin 
d'adapter la démarche à ses besoinè. "Aujour-
d'hui, dans le milieu universitaire, on ne peut 
plus faire comme s'il n'y avait pas de question-
nement féministe", conclut Evelyne Tardy. 

Pour plus de renseignérn'ents: GIERF, 
UQUAM, Local A 3260, Pavillon Hubert-Aquin, 
Case postale 8888, suce. A, Montréal 
(Québec), H3C 3P8. Tél.: (514) 282-3669. 

Il est peu de vertus plus tristes que la 
résignation; elle transforme en phantasmes, 

en rêveries contingentes, des projets qui 
s'étaient d'abord constitués comme 

volonté et comme liberté. 

Bimone de Beauvoir 
four une morale de l'ambiguïté 

FAITES CIRCULER LA REVUE! 
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Un guide pour une expérience en télépathie 
Philippe Thiriart 

En février 1984, la radio en modulation de 
fréquences de Radio-Canada diffusait une 

série de cinq émissions traitant de La Psilogie 
au Québec. Une douzaine d'invités y expri-
maient leur point de vue à propos de la psilo-
gie, aussi appelée parapsychologie. Le 
philosophe Mario Bunge et votre serviteur 
représentaient la position sceptique. La jour-
naliste Claudette Lambert animait cette émis-
sion dont Louis Bélanger, chercheur bien 
connu en psilogie, était le principal invité. 

Les cinq émissions furent transcrites 
dans un texte de 60 pages dont il est possible 
de se procurer une photocopie (*). A la fins de 
la série d'émissions (p. 59), Louis Bélanger 
conclut par l'affirmation suivante: "...bon, on 
n'a pas au sens strict de preuves scientifiques 
de l'existence de l'effet psi, mais on a quand 
même des indications à l'effet que cela existe." 
Cette phrase résume tout le paradoxe de la pa-
rapsychologie. D'un côté, les témoignages, 
les expériences vécues, les images culturelles 
et les traditions historiques affirment l'existence 
des phénomènes parapsychologiques; d'un 
autre côté, les tentatives d'objectiver expéri-
mentalement cette dimension réussissent rare-
ment et ces réussites ne sont pas 
reproductibles à volonté. 

Demandons-nous ce que pourrait être 
une preuve scientifique de l'effet psi? La 
science "stricte" étudie les pénomènes tels que 
le célèbre philosophe Emmanuel Kant les a 
définis: un phénomène est tout ce qui appa-
reil dans l'espace et dans le temps; tout ce 
qu'on peut situer à un endroit et à un moment 

donnés. C'est ainsi la "matérialité" des choses 
que la science étudie. 

En pratique, c'est aussi cet aspect 
matériel. de la psilogie qui intéresse la plupart 
des gens. Par la télépathie, on cherche à sa-
voir ce qui se passe dans le cerveau d'une per-
sonne à un moment donné. Par la 
précognition, on cherche à savoir ce qui va se 
passer à un moment futur et en un lieu physi-
que. Par la clairvoyance, on cherche à savoir 
ce qui se passe ailleurs au même moment. Par 
la télékinésie, on cherche à déplacer des ob-
jets matériels. Ainsi, même si le psi corres-
pondait à un processus spirituel (ou non 
spatio-temporel), ce sont ses manifestations 
matérielles et phénoménales qu'on veut d'a-
bord cerner. Dans cette perspective, le re-
cours à la démarche scientifique s'impose. 

Voyons plus exactement ce que la 
sciencepeut nous apporter. A son plus fort, la 
science permet de mieux maîtriser (manipuler, 
contrôler, causer) des phénomènes. Elle per-
met d'agir avec plus d'efficacité sur la réalité 
matérielle. A travers l'histoire, pluéleurs indivi-
dus ont affirmé maîtriser des pouvoirs parapsy-
chologiques et pouvoir ainsi mieux agir sur la 
réalité matérielle. Malheureusement, on a très 
souvent fini par établir qu'ils étaient victimes 
d'illusion ou qu'ils faisaient appel à de la fraude. 

A défaut de pouvoir maîtriser les 
phénomènes, la science cherche à mieux 
prédire leur apparition (par exemple en astro-
nomie). La plupart des expériences de labora-
toire en parapsychologie ont pour but 
d'identifier des conditions favorables à la 
matérialisation d'un processus psi tout en mi-

Philippe Thiriart est professeur de psychologie au cégep Edouard-Montpetit. . 
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nimisant les risques d'illusion et de fraude. 
Mais quand on considère l'ensemble des 
expériences effectuées, et non pas seulement 
publiées (**), les résultats sont équivoques. Il 
est douteux que l'on puissp prédire la matéria-
lisation ou la, phénoménalisation de ces pro-
cessus avec une meilleure exactitude que le 
hasard. C'est ainsi qu'on n'a pas de preuves 
scientifiques, au sens stict, de l'existence de , 
l'effet psi. 

Mais, lorsqu'une personne a le senti-
ment de vivre un processus psi, celui-ci est-il 
effectivement présent? Çe troisième aspect 
est fondamental, puisque la foi en l'existence 
d'un phénomène paresycnologique repose 
souvent sur la conviction intime de l'avoir vécu. 
De plus, à quoi nous servirait-il de recevoir de 
temps à autre des messages télépathiques, si 
nous ne pouvions pas les distinguer de nos 
fausses impressions aveà une certaine fiabi-
lité? C'est dans cette perspective que j'ai 
conçu une expérience pour mettre en relation 
la confiance que les sujets éprouvaient à 
l'égard de leurs réponses, et l'exactitude effec-
tive de ces réponses. Les sujets obtiennent-ils 
plus de succès lorsqu'ils ont confiance en leurs 
réponses que lorsqu'ils n'y ont pas confiance? 

Cette expérience fut effectuée par plu-
sieurs équipes d'étudiantes et d'étudiànts 
dans le cadre d'un coùrs de psychologie 
expérimentale. Et en fait, les sujets obtinrent 
très légèrement plus de succès pour les 
réponses données avec confiance que pour 
les réponses données sans confiance. Mais 
malheureusement, lorsque je vérifiais les résul-
tats, je découvrais souvent des erreurs de 

pointage ou de procédure. Plus rébemment, 
j'ai élaboré un Guide pour une expérience en 
télépathie qui permet d'effectuer l'expérience 
avec précision. 

L'expérience vise à répondre à trois 
questions principales: 1) Certains sujets arri-
vent-ils à obtenir un nombre significatif dé 
succès? 2) Les sujets obtiennent-ils plus de 
succès lorsqu'ils ont confiance en leurs. 
réponses que lorsqu'ils n'y ont pas confiance? 
3) Comment réagissent les sujets qui obtien-
nent des résultats qui déçoivent leur attente et 
leur sentiment? 

Cette dernière question est particulière-, 
ment intéressante. Les personnes qui sont uti-
lisées pour l'expérience en ont accepté 
préalablement la validité et elles croient à l'exis-
tence de la télépehie. De plus, en donnant 
leurs réponses et juste après, les 'avoir 
données, elle; ont pour la cluPart le fort senti-
ment d'avoir obtenu un résultat significatif. 
Mais les résultats réels déçoivent le plus «sou: 
vent leur conviction intime. Comment réagis-
sent ces personnes dans ce cas? Vont-elles 
remettre en question la validité de la procédure 
ekpérimentale, estimer qu'un résultat statisti-
quement non significatif est quand même un 
succès, ou bien vont-eines ne plus croire à leurs 
dons télépathiques? Vont-elles même aller 
jusqu'à douter de l'existence de la télépathie? 

Ces quatre réactions sont observées 
avec une fréquence décroissante. Lorsque 
l'expérimentatrice ne les impressionne pas 
trop, les sujets sont tentés de nier la validité de 
la procédure expérimentale. L'expérimenta-
tion qu'ils jugeaient fort valide au départ pour 
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étudier-la télépathie, ne l'est plus lorsque leurs 
résultats les déçoivent. Ils peuvent aussi 
considérer qu'un résultat statistiquement non 
significatif est quand même positif. En troi-
sième lieu; quelques-uns vont admettre assez 
volontiers qu'ils n'ont ,pas, de pouvoirs télépa-
thiques; mais,très rares sont ceux ou celles qui 
vont remettre erl question leur croyance à 
l'existence de la télépathie. 

.Vous pourriez utiliaer le Guide pour une 
expérience en télépathie avec des-personnes 
amies croyant à la télépathie pour observer 
comment elles réagissent et disCuter avec elles 
de leurs résultats et de *leurs réactions. 
L'expérience prend moins d'une heure et elle 
est construite dans une perspective sceptique 
tout en permettant la matérialisation d'un éven-
tuel processus télépathique. Cette expérience 
constitue un exemple détaillé (tune démarche 

expérimentale appliquée à la parapsychologie. 
Ce guide de 64 pages est disponible pour un 
montant de cinq dollars (frais de poste indus). 

Philippe Thiriart 
945, chemin de Charribly 
Longueuil, Québec, J4H 3M6 

NOTES 
* LAMBERT, Claudette et FAFARD, Ray-

mond (1984), La Psilogie au Québec, émis-
sions Actuelles, du 13 au 17 février 1984, 
Radio-Canada. (Il m'est possible d'envoyer 
une photocopie de ce texte pour huit dollars.) 

** THIRIART, Philippe (1983); "Résultat si-
gnificatif et télépathie"; Tirés à part; Vol. 4; pp. 
34 à 38; Montréal: • Collège Bois-de-Boulogne. 
(Une copie de cet article sera Jointe au guide.) 

COLLOQUE 
"LA MORT, AVEC OU 
SANS DIEU?" 

Le docteur Henry Morgentaler, 
président henoraire de La Libre 

Pensée Québécois; sera un des cinq 

panelistes du colloque "La mort, avec 
ou sans Dieu?" -organisé par le SerVice 
Incroyance et Foi en collabèration 
avec Le Service de Pastciral de l'Uni-
versité de Montréal. 

Les autres patielistes sont: Ro-
bert Dagenais, théologien; Olivette 
Genest; exégète; Dénis Satard, thana-

tologué; Yvon Théroux, philosophe et 
membre du comité de rédaction de la 
revue Nouveau Dialogue éditée par le 
Service Incroyance et Foi Cette revue 
traite "des problèmes-frontières du 
christianisme, de la distanciation et de 
la désaffection religieuse, de l'in-
croyance et de l'athéisme, de la criti-
que de la religion et de la rencontre 
croyants-incroyants". Certains des 
textes de La Libre Pensée ont été pu-
bliés dans Nouveau Dialogue. Dans les 
detnt derniers numéros de cette revue, 
un débat est engagé entre une 
croYanté, Mine Anna Vandandaigue, 
et un non-croyant, M. Jean &ailette. 

On peut s'abonner pour un an à 
Nouveau Dialogue en envoyant $20 00 
au 2930 Lacombe, Montréal, 113T UA. 

(La revue paraît cinq fois par 
année) 

Le colloque aura lieu samedi le 7 
novembre 1987 de 13 h 00 17 h 30, à 
l'Université de Montréal, Pavillon 
Central, salle 

Admission: $500 
(étudjanbe $2 00) 
Renseignements: 
735-1565 (51F) 
642-4108 (LPQ) 



L'Irrationnel dans le monde 
Jean Ouellette 

TU NÉ. PRENDRAS POINT DE 
PHOTOS 

Nebraska, Etats-Unis - Suite à la demande 
de madame Francis Quaring, dont les prin-
Cipes religieux lui interdisent de se faire photo-
graphier, un permis de conduire sans photo 
vient de lui être émis par l'Etat du Nebraska! 
Madame Quaring dit qu'elle désire se confor-
mer au deuxième commandement de Dieu qui 
se lit ainsi: 

Tu ne te feras pas d'idole, ni rien qui ait la 
forme de ce qui se trouve au ciel là-haut, sur 
terre ici-bas ou dans les eaux sous la terre. 

Exode 20:4 
Elle n'a donc pas de photos de famille chez 

elle; elle n'a pas même de téléviseur. Pire en-
core, elle enlève les étiquettes sur les boîtes 
d'aliments qui comportent des images! 

- American Rationalist, Mai-juin 1987 

LES KRISHNAS DANS UN PARC DE 
MONTREAL 

Montréal, Québec - Avec la permission de 
la ville de Montréal, les krishnas se sont ins-
tallés pour l'été au carré Dominion (un des 
parcs du centre-ville)! Ils-elles ont installé leur 
tente pour abriter leur stand où ils-elles distri-
buent leur documentation sur le bonheur éter-
nel ou sur l'alimentation végétarienne. Et ils 
chantent et dansent! 

PISTE D'ATTERRISSAGE POUR 
LES OVNI 

Brasilia, Brésil - En octobre 1987 devrait 
commencer la construction de l'univarsité in-
ternationale "Ville de la Paix" qui comportera 
une piste d'atterrissage de 500 mètres de 
diamètre pour soucoupes volantes! L'univer-
sité, qui sera située à 33km de Brasilia, sera 
ouverte à toutes les formes de connaissances. 
Selon les architectes Luis Gonzaga Scortecci 
de Paula et Luis Carlo Medeiros Filho, 
médiums, physiciens et mathématiciens y co-
habiteront. 

Dommage que l'on investisse dans l'irra-
tionnel alors que les gens croupissent dans la 
misère des favelas. 

LES GROS POLLUEURS 
Québec: Les deux plus grands responsa-

bles de la pollution du St-Laurent sont àans 
doute la compagnie de produits chirniques Ex-
pro de Valleyfield qui déverse quotidiennement 
dans le fleuve 40 tonnes d'acide et 4.5 tonnes 
de DB05 et la compagnie de transformation de 
minerai OIT Fer et Titane de_Sorel qui,elle, re-
jette chaque jour plus de 425 tonnes de solides 
en suspension et quelque 215,000 mètres 
cubes d'eaux usées! Ces compagnies vien-
nent de rendre publics des programmes d'as-
sainissement de leurs eaux usées, ce qui 
réduira leurs déversements polluants, petit à 
petit, d'année en année. 

Des mesures s'imposeraient dans un tel 
cas d'irresponsabilité allant de l'obligation pour 
elles de nettoyer leurs dégâts à la fermeture de 

. , 
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ces usines. Mais l'irrationnel, c'est que le 
gouvernement place l'économie bien avant la 
qualité de l'environnement. 

JIM ET TAMMY BAKKER 
Caroline du Sud, Etats-Unis - Le,scandafe 

dans l'affaire des télévangélistes Bakker; ce 
n'est pas tant qu'elle se soit droguée ou qu'il 
ait eu des aventures extra-conjugales mais 
c'est l'extraordinaire richesse dans laquelle ils 
vivaient. Quelques exemples: une niche à 
chien climatisée d'une valeur de $4,500, des 
poignées de robinet recouvertes d'or et une ar-
moire de 15 mètres pour leurs vêtements! Leur 
organisation religieuse, "PTL" (Praise The 
Lord), a déclaré en 1986 $129 millions de reve-
nus, une source inépuisable pour leur permet-
tre toutes ces extravagances. 

LE PATRIOTE CHEN1ER ET 
L'EGLISE 

St-Eustache, Québec - Le patriote Jek-
Olivier Chénier, tué dans une bataille en 1837, 
a finalement eu droit à une inhumation 
chrétienne. L'assemblée des évêques du 
Québec a en effet renversé une décision de l'E-
glise prise il y a 150 ans! 

Les ossements du Dr Chénier étaient 
conservés dans une Lwne à la Société St-Jean 
Baptiste (association de personnes très patrio-
tiques). 

Le ministre Claude Ryan, le chef de l'oppo-
sition, le député fédéral du comté et le maire 
ont assisté à la cérémonie! 

DIEU AU TELEPHONE 
Italie - Deux hommes ont fraudé des cen-

taines de personnes crédules en leur affirmant 
qu'elles pouvaient communiquer avec Dieu par 
téléphone! Un des deux individus se faisait 
passer pour Dieu. Ils ont ainsi récolté des mil-
liers de dollars. L'appel coûtait environ $40 
pour la première minute et $20 pour chaque 
minute additionnelle. 

- American rationalist 
Mai-juin 1987 

UNE VOYANTE FANTOME 
Montréal, Québec - L'Office de la Protec-

tion du Consommateur vient de condamner à 
$3,000 la compagnie de Distribution Libris PSB 
Inc. pour fausse représentation. En effet, cette 
compagnie annonçait à pleines pages de jour-
naux la voyante fictive Claudia Dumay. Ceux et 
celles qui tombaient dans le panneau rece-
vaient à peu près la même lettre concernant 
leur avenir. 

Tout le crédit de cette condamnation re-
vient à l'ACEF-Centre (une association de 
consommatrices-teurs) qui a déposé la plainte. 

- S'en Sortir, juin 1987 
($5. pour 6 numéros) 
ACEF- Centre 
1215 Visitation 
Montréal, H2L 3B5 
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Livres et revues 

J'ACCUSE MA TRES SAINTE -MERE 
de m'avoir violé, de m'avoir volé, 
d'avoir gâché ma vie 
Edité à compte d'auteur 
Victorien Théorêt 
Laval, 1987 

Autobiographie d'un prêtre retraité de 70 ans dont 
la majeure partie est consacrée à la dénonciation de sa 
'Très Sainte Mère" l'Eglise catholique. 

Un peu comme le curé Mesiler, Victorien Théorêt 
ne croit pas que l'Eglise détient la Vérité mals il s'est quand 
même soumis pour jouir de meilleures conditions de vie. 
Elevé dans une famille très pauvre avec un père autori-
taire, les circonstances l'amènent à accepter l'offre d'un 
oncle de lui payer des études pour devenir prêtre. 

De son année de noviciat où il dit avoir subi un 
véritable lessivage de cerveau, il écrit: 

Même encore aujourd'hui, à cause de cette année 
de vraies folles, j'ai des rêves et des cauchemars qui me 
causent des inquiétudes.. p.143 

A propos des souffrances morales Imposées par 
la religion, il dit: 

Ces genres de religion qui torturent ainsi les jeunes, 
moralement, sont plus cruelles que les dictatures des 
Pinochet, des Khomeyni et des Hitler qui, eux, ne pou-
vaient atteindre l'intimité des consciences. Il faut avoir 
vécu ce que j'ai dû vivre moi-même pour comprendre cet 
état de cruauté mentale que pratiquait notre si Bonne 
Mère, la Sainte-Eglise... p.24 

Par ce livre, M. Théorêt souhaite faire changer les 
choses pour favoriser le bien-être de l'humain.11voudralt 
que l'Eglise cesse d'endoctriner les jeunes, qu'elle distri-

bue ses richesses, qu'elle cesse d'interdiré la contracep-
tion, etc. Il &rit: 

Quand j'entends encore un pape envoyer én enfer 
des couples qui ne veulent pas faire des enfants qu'llstte 
pourront jamais faire vivre urtout quand il s'agit de pays 
où les pauvres petits êtres sont squelettiques, souffrants, 
martyrs, affamés, mourants en respirant des mouches et 
des insectes à plein nez, même par la bouche, et que ce 
pape leur défend de gaspiller des spermes et des ovules, 
sous peine de les envoyer aux feux éternels, après avoir 
dû souffrir l'enfer de ce monde d'excréments, d'urine et 
d'insectes où il n'y a plus ce qu'if faut pour les faire vivre, 
je me dis: "Il me faudrait bien encore trois vies pour arri-
ver à faire changer ce langage cruel et Insensé". p.304 

L'auteur fait aussi ressortir les irrationnalités de la Bi-
ble (par exemple Salomon et David qui furent canonisés, 
eux qui ont commis le péché de la chair avec des cen-
taines de femmes!) et' du catholicisme en général: par 
exemple cet excellent passage: 

Je me demande et je vous le demande, à vous lec-
teurs, ce qui a pu arriver à ces pauvres âmes qui se sont 
obstinées à ne pas obéir et qui ont dû aller en enfer, y 
brûler pendant des centaines d'années pour ces nom-
breux péchés mortels qui n'en sont plus aujourd'hui et 
même'qui se sont transformés en actes de grande ver-
tu? A-t-il fallu les sortir de l'enfer à chaque fois que l'E-
glise changeait son fusil d'épaule (...)? p.111 

Suite à ses nombreuses visites dans les pres-
bytères, Victorien Théorêt estime à 80% le nombre de 
prêtres vivant un mariage clandestin! 

Un livre-choc qui ébranlera certes cette "géronto-
cratie milliardaire et toute-puissante, despotique et 
dictatoriale" (p.349). • 

Un témoignage extraordinaire qu'on ne reverra 
sans doute pas de sitôt car admettre publiquement avoir 

,e 
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été violé et volé par sa 'Très Sainte Mère" et avoir gâché 
sa vie à cause d'elle, c'est souvent se retrouver à la rue. 
Selon l'auteur, "s'il y a si peu de prêtres courageux pour 
témoigner et s'ils ne veulent pas se marier officiellement, 
c'est pour ne pas perdre leur paradis terrestre". 

Dans la deuxième édition, en préparation, l'auteur 
parle de ce qu'il espère voir changer dans l'Eglise. Par-
mi ses souhaits: • 

- que le pape de l'Eglise actuelle ne soit plus un dic-
tateur, durant sa vie et après sa mort, 

- que la centaine de vieux Cardinaux, des arrière-
grands-pères, ne soient plus créés par lui, à son image 
et à sa ressemblance, pour ne devenir que les seuls élec-
teurs du Successeur, et toujours ainsi pour des siècles, 

- que l'Ecariate, le Pourpre, le Rouge, sans oublier la 
queue, disparaissent, pour toujours, de ce décor 
ecclésiastique afin que ces frivolités ne puissent plus pro-
voquer les taureaux dans l'arène de la vie religieuse, 

- que les faramineuses richesses, provocatrices de 
scandales, développées par des compagnies secrètes et 
hypocrites, soient transformées en de réels services pour 
les malades qui se meurent de souffrances, sans soins 
adéquats et pour les millions d'enfants qui meurent cle 
faim chaque jour, 

-que le pape, comme vedette sacrée, arrête de voya-
ger, à 110,000 $U.S., l'heure, pour se faire adorer en 
supplantant le Christ, comme les Juifs de Moïse ont dû 
arrêter d'adorer le "Veau d'Or Blanc", qui supplantait Ya-
veh, 

- que soient rayées du Droit Canonique toutes les 
lois Iniques contre les droits individuels (...), 

- qu'aucun prêtre n'ait jamais le droit de vendre du 
sacré pour "vivre de l'autel", régime périmé et avilissant, 

- que tous les prêtres, tout en étant pasteurs, aient 
un métier ou une profession pour gagner leur vie comme 
tout le monde par un travail consciencieux et bénéfique 

au service de la communauté humaine, sans devoir vivre 
en parasites, 

- que la morale sexuelle, celle de la contraception, 
celle du remariage des divorcé-e-s, soient changées et 
adaptées au consentement universel des peuples actuels 

Disponible en librairie et 
chez Québec-livres 
367 pages - $12.95 

J.O. 

* * * 

JEAN MESLIER, L'ENRAGE 
Marc Bredel 
Balland, 1983 

En France, vers les années 1715, à une époque où 
II est presque Impossible de mettre en doute l'existence 
de Dieu, un curé de campagne devint athée. Il continua 
néanmoins, à faire sa "job" de curé, mais décida de léguer 
à ses paroissiens la somme de ses pensées. Pendant les 
dlx dernières années de sa vie, tous les soirs, à la chan-
delle, il écrit, à la plume d'oie, ses neuf preuves de la non-
existence de Dieu. Un ouvrage de six cents pages 
manuscrites, qu'il recopia en trois exemplaires, pour être 
sûr d'être lu. Il en devint aveugle, malade et mourut 
misérable. Cet homme s'appelait Jean Meslier. Un histo-
rien, Marc Bredel, nous le raconte dans son livre: "Jean 
Meslier, l'enragé". A lire absolument. 

P.C. 



LE PARANORMAL 
Henri Broch 
Editions du Seuil 
1985 

Pour ceux qui sont portésisur lè "oui mals„.", qui 
croient que derrière le "résidu (*expliqué", se cachent 
des forces occultes etsintelligentes, qui peut-être nous 
surveillent et nous manipulent, oubliez ça, et lisez "Le Pa-
ranormal". r 

P.C. 

* * * 

ORIGINES ET EVOLUTION DE L'INTOLERANCE 

CATHOLIQUE 
R. Joly 
Centre d'Action Laïque 
Collection Laïcité 
Bruxellés, 1986 

L'Intolérance catholique a dès origines juives (la 
marche vers la Terre PromIse„par exemple, n'est-elle pas 
une guerre sainte où les massacres vont bon train?), 
néotestamentaire (le "doux Jésus" est un thème favori au-
jourd'hul, mals il appelle des réservés) et patristiques 
(même persécutés, les Pères laissent percer leur in-
tolérance). 

Il s'agit Ici de suivre un développement doctrinal 
où saint Augustin est le maître d'oeuvres et ensuite l'op-
position catholique à la tolérance revendiquée de plus en 
plus largement à partir du XVI e siècle. 

La conversion 'ati2catholicisme à la tolérance est 
toute récente et comporte toi** des restrictions très 
graves en ce qui concerne les problèmes éthiques. 

Disponible au Centre d'Action Laïque , 
C.P. 236 - Campus de la Plaine 
U.L.B. 
Boul. du Triomphe - 1050 
Bruxelles, Belgique 
160 pages - 400 FB 

* * 

EGLISES ET SOCIETES D'AUJOURD'HUI 
1-1. Hasquin 
Centre d'Action Laïque 
Collection Laïcité 
Bruxelles, 1986 

La question des rapports entre l'Etat et les Eglises, 
l'homme et les religions, continue à se poser de nos jours 
après des siècles de sécularisation et en dépit de la 
percée indéniable réalisée par l'athéisme depuis le milieu 
du XIXe siècle. 

Sous toutes les latitudes, sur tous les continents, 
quels que soient les régimes politiques mals avec des 
Intensitésdifférentes, le problème religieux reste au coeur 
des préoccupations humaines et est en permanence 
source de tensions conflictuelles entre les pouvoirs 
temporels et les autorités religieuses. 

Disponible à la même adresse 
que pour le livre précédent 
140 pages - 350 FB 
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Courrier 

POURQUOI J'AI ADHERE 
A LA LIBRE PENSEE 

1 )Mon passé catholique puis communiste: 
Eievé dans la religion catholique, je suis devenu 

communiste par besoin de servir l'humanité. Des liens 
très profonds unissent le catholicisme et le communis-
me: c'est, par exemple, dans les pays catholiques d'Eu-
rope comme la France, l'Italie, l'Espagne et le Portugal 
que les partis communistes ont été forts, étant presque 
inexistants dans les pays protestants. Le dogme y est 
fort, la soumission et la tyrannie aussi. Catholicisme et 
communisme ont tendance à englober la totalité de la yie 
par leurs conceptions philosophiques, historiques, mo-
rales, politiques, parfois pseudo-scientifiques. 

A partir de 1968, J'ai milité dans des organisations 
dites de "gauche", puis dans Imextrême-gauche". En 
1979, J'ai quitté le P.C.O. (Parti communiste ouvrier) avec 
d'énormes déchirements intérieurs. C'était comme si je 
quittais une Eglise et une armée: je me sentais coupable 
d'avoir défroqué, déserté, trahi mes camarades et l'hu-
manité. 

Même si je les ai quittés, je ne condamne pas en-
tièrement l'Eglise ou les partis communistes. J'appuie 
certaines de leurs valeurs et certaines de leurs luttes. 
Comme disent les Chinois, chaque chose a deux as-
pects, l'un positif et l'autre négatif, et je crois que ces or-
ganisations ont des aspects très positifs. Elles 
correspondent au besoin qu'éprouve l'humanité, dans 
les moments difficiles, de se doter d'organisations suffi-
samment solides, dures et pures, idéologiquement et 
pratiquement, pour démolir un ennemi (Organisation de 
résistance, mouvements de libération, milices popu-
laires) ou pour redresser une situation désespérée 
(Puritanisme pendant une période d'excès). 

2) La lutte contre les dogmes: 
De graves problèmes exigent parfois des solutions 

radicales: sans rejeter les méthodes de Gandhi, celles de 
la Résistance semblaient plus adaptées contre les 
armées d'Hitler. Il ne faut cependant pas ériger la vio-

lence en dogme comme le font certains communistes, 
pas plus que la non-violence: analyser plutôt chaque 
situation, chercher un équilibre individuel et collectif, évi-
ter le sectarisme et l'intolérance, laisser la possibilité à 
efférentes méthodes de faire leurs preuves. 

J'ai quitté le P.C.O. sans perdre l'idéal de lutter pour 
l'humanité et contre les dogmes qui font souffrir, qu'ils 
soient religieux, politiques ou pseudo-scientifiques: 

- dogmes religieux sur la contraception responsable 
de la misère de millions d'enfants (Seulement en Améri-
que latine, continent le plus catholique au monde, 40 
millions d'enfants errent abandonnés); 

- dogmes économiques et politiques (croyance en 
la supériorité du capitalisme ou du communisme qui 
justifierait dictatures, invasions, guerres, atrocités et, 
peut-être, une troisième guerre mondiale); 

- dogmes pseudo-scientifique d'une théorie (le mar-
xisme se présente comme science, l'économie capita-
liste aussi) ou d'une pratique (saignées au XVIle siècle; 
lobotomie et électrochocs jusqu'à tout récemment, 
sans assurance du résultat). 

• 3) Raisons de mon départ du P.C.O.: 
Je trouvais le P.C.O. trop dogmatique, trop sectaire 

et trop volontariste entre autres. D'ailleurs le P.C.C. de 
son côté me trouvait trop hésitant surie plan théorique, 
ce qui se reflétait dans la pratique. Malgré mon travail de 
"rééducation" et mon auto-critique, on m'a toujours re-
fusé le statut de membre et je suis toujours resté sympa-
thisant. 

Mes propositions ne plaisaient pas à mes diri-
geants. J'avais par exemple un grand espoir dans le dia-
logue chrétiensmandstes et j'aurais voulu que le 
P.C.O. commence à y réfléchir. Ce dialogue a passionné 
beaucoup de chrétiens et de communistes, qui, souvent, 
se sont fait expulser de l'Eglise ou du Parti pour l'avoir 
proposé. 

Et je garde l'espoir d'un dialogue et d'up travail com-
mun, à la base, des marxistes et des chrétiens contre 
l'oppression: cet espoir, selon moi, se présente aujour-
d'hui sous la forme de la <théologie de la libération > . 

4) Mes positions politiques actuelles: 
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Aujourd'hui je ne tiens plus à prouver quoi que ce 
soit mais à tirer des conclue:Ms justes. <La vérité est 
révolutionnaire> disait Antonio Gramsci. Je crois à la 
nécessité de plusieurs partis pgitiques, de la liberté de 
presee, d'un sécteur capitaliste réglementé par une 
législation protégeant travailleurs, donsbnimateurs, et 
étiVironnement, d'un eécteur sedialisté développe (gra-
tuite des soins médicaux et des médicaments, des gar-
deries et de I' éd ecetioe primaire, secondaire et 
universitaire, retraite, nationalisation des secteurs-clé de 
l'édbhomie, etc:). 

J'ai tiré quelques leçons personnelles: l'horreur du 
dogifiatisme, dit sectarisme, du fanatisme. L'horreur 
einifirnider en brandissant des étiquettes ou de culdabill-
eer deux qui ne veulent pas se dévouer à l'humanité. 
L'engagement social est une décision, personnelle. On 
Ir  peut prêcher que par l'exemple. J'el la conviction que 
là Véfifé est relative et que souvent des vérités contradic-
jattée:coexistent: en avait besoin de la Résistance arMée 
'ildeite les nazis én même temps que du dévouement de 
meteresa de Calcutta. Pour compreedre un aldoell-
tige, ou tin déprimé, il faut l'avoir été soi-même: il y a donc 
deeverités personnelles et relatives en quelque sotie. 

éSt4I'àbjectiVité? 
j'accorde plus d'Importai:ide la prti-

ûe;nau tiavàii commun avec des' personnes de bonne 
volonté, qu'aux grands discours théoriques: le principal 
.est.deeunir pour le bien de l'humanité. Certains, comme 
le.8.00., cherchent à se démarquer, à trouver des diver-
gendêS, lu lieu de chercher des points d'unité communs 
ayedid'autres. Si un disciple de Jésus, de Marx ou de 
Woreidélier réalise"un travail valable pour l'humanité, s'il 
ne.prêche se théorie que par un exemdie valable, II faut 
eesayer de travellier avec lui. 

g , nuit,

, 5)'La nécessité d'alliance avec différentes 
tendances qui luttent pour l'humanité: • 

Leê immanietes ehÉ beiucoup de pain sur la planche 
iiI Vétilentnieettre eri pi-âtimie les valeurs humanistes: en 
effet e faim, là misère, la 'guerre, la torture, les retards 
économiques, politiques sociaux et culturels sont effa-

rants. Les problèmes mondiaux sont éndrmes et l'on 
peut se demander si l'être humain sera cepable, avec le 
sectarisme et l'Irrationnel qui le caractérisent, d'éviter la 
catastrophe. Freud était pessimiste sur ce point. Mals, 
lâcher, c'est pire. 

Pour avoir fait du travail politique avec des religieux, 
je sais que l'Eglise de la base, qui vit, souffre et lutte avec 
le peuple, en Amérique latine surtout, mals aussi dàns le 
reste du tiers-monde, est souvent en conflit *avec sa 
hiérarchie. Les chrétiens qui ont donné leur vie pour les 
droits démocratiques des paysans, des ouvriers, des re-
jetés de la société ne se comptent plus! 

• En Amérique latine et en Pologne, des chrétiens lut-
tent contre les dogmes capitalistes et communistes. 

Je garde l'espoir que le dialogue chrétiens-mar-
xistes-humanistes se développera pour en finir avec les 
différentes formes d'oppression. Bâtir une société 
'pluraliste, tolérante, fraternelle. 

• 

6) Mes nouvelles formes de lutte: des .va-
leurs humanistes: 

Ayant quitté le Parti communiste ouvrier, J'ai changé 
de forme de lutte. Maintenant, j'appuie certairis mouve-
ments, de façon ponctuelle: 

- Amnistie International; n 
- Organisations de lutte contre l'Apartheid; • n 
- Dénonciations contre l'invasion de l'Afghanistan 

par les Soviétiques; 
- Appui aux Sandinistes contre les < Contres> pro-

américains au Nicaragua; 
-Lettres aux journaux contre les positions de l'Eglise 

sur la contraception, l'avortement, le râle des fenimes, 
la politique, l'homosexualité, etc. 

- Campagne pour le maintien de l'abolition de. la 
peine de mort 

- Appui à l'euthanasie et au droit au suicide.. 

7) La nécessité de se regrouper dans un 
parti politique: 
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Mon adhésion au N.P.D.: 
. Depuis 1983, je suis membre du Nouveau parti 

démocratique (NPD), sans abandonner mon esprit criti-
que comme je le faisaladans le f:C.O.: je suis prêt à le 
critiquer quand cela me semble nécessaire. 

Pourquoi avoir adhéré à un parti?• Chaque parti pro-
pose un modèle de société et regroupe les efforts demil-
Hers de personnes pour le mettre en pratique. J'aspire à 
une société qui, somme toute, mettrait en pratique les va-
leurs humanistes et je crois, que, pour le mornent, 
N.P.D. soit le plus en mesure de le faire. . 

Ce qui ne m'empêche pas de travailler avec des 
conservateurs; des libéraux ou des membres du Parti 
québécois, s'ils adoptent des positions que je trouve cor-
rectes. 

8) La nécessité d'une aàsociation de libre 
penseurs et d'humanistes: 

Mals, devenu membre du N.P.D., je cherchais autre 
chose qu'un parti politique. Je voulais une structure plu-
raliste qui regroupe diverses tendances politiques et re-
ligieuses travaillant ensemble, vouée au même but, celui 
de promouvoir un monde mellieurz

Le travail au spin d'Un parti, bien qu'indispensable, 
me semble trop "partisan" et coupe sas membres de tous 
ceux qui, au sein d'autres tendances politiques et 
religieuses, cherchent à servir l'humanité. 

9) Comment j'ai connu le mouvement de la 
Libre Pensée Québécoise: 

En septembre 84, J'ai envoyé une lettre aux journaux 
pour le droit à l'avortement et une copie au Dr Morgenta-
ler. J'avals lu dans sa biographie (Elearior Wright Peirine, 
1983, Goodread Biographies) que lé dobtèur était mem-
bre de l'Association humaniste du Canada. J'avais es-
sayé d'entrer en contact avec celle-cl mals j'avais laissé 
tomber ma recherche par manque de temps. 

En juin 87, deux ans et demi plus tard, fal eu la sur-
prise et l'honneur de recevoir un coup de téléphone du 
Dr. Morgentaler qui m'invitait à rencontrer les membres 
de la Libre Pensée Québécoise au Congrès regroupant 

les associations humanistes des Etats-Unis et du Cana-
da. Je suis devenu membre le jour même. 

10) Pourquoi j'ai adhéré à la Libre Pensée 
et à l'humanisme: 

'Je parfige deux objectifs de la Libre Pensée et des 
humanistes: 

1) la lutte contre les dogmes et les préjugés sociaux; 
?) la promotion de valeurs humanistes. 
La Libre Pensée, revue de philosophie humaniste, 

se définit de la façon suivante: <La Libre Pensée cherche 
à démystifier les croyances religieuses, l'ésotérisme et 
les phénomènes paranormaux, à dénoncer les préjugés 
sociaux tel le sexisme et à promouvoir des valeurs hu-
manistes. > 

Les humanistes ont les mêmes principes. 
En schématisant .grossièrement, on pourrait dira 

que le premier objectif èst plus propre à la libre pensée 
et le second aux associations humanistes, mals les deux 
objectifs sont Indissociables des deux mouvements. 

J'aimerais bependant que l'on accorde plus d'Im-
portance au second objectif, celui de promouvoir des va-
leurs humanistes, qursemble avoir été plus délaissé. Je 
crois qu'Il faut, au XXe siècle, promouvoir l'unité dans la 
pratique, pour un monde pluraliste, tolérant, solidaire. 

11) Le dialogue entre la Libre Pensée 
québécoise et l'Association humaniste du Ca-
nada: 

La Libre Pensée québécoise ne désire pas établir de 
liens plus profonds d'unité avec l'Association humaniste 
plu Canada premièrement si l'humanisme est considéré 
religion, deuxièmement si l'Association permet 
l'adhésion de personnes qui se déclarent "humanistes 
croyants". 

En effet, les humanistes britanniques se définissent 
comme athées ou agnostiques. 

De même, l'Association Humaniste du Canada, 
dans sa Déclaration de principes établit que: <Les hu-
manistes considèrent invalides les croyances basées sur 
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un dogme, une révélation, du mysticisme ou des appels 
au surnaturel.> 

J'aimerais donc que la Libre Pensée Québécoise 
lutte pour une unité avec l'Association humaniste du Ca-
nada sur la base de ces principes, sans nécessairement 
disparaftre et perdre son identité, et ceci pour des raisons 
linguistiques et culturelles auxquelles les Canadiens an-
glàis ne sont pas toujours sensibles. 

fà) Solidarité avec les croyants progres-,t 
el5t0s: 
eç i Mais j'aimerais aussi que, sur la base des valeurs hu-
manistes, on soit solidaire des croyants qui luttent pour 

hyrle humanité meilleure. Tout dogmatisme, tout secta-
riSme‘de la part des humanistes en cette matière retarde-
set là lutte pour un monde meilleur. 

Au Chili par exemple, les <Chrétiens pour le socia-
filme > travaillent étroitement avec les partis politiques 

rfle l'opposition, pour renverser la dictature sanglante de 
Piriochet. L'église de la base, en Amérique latine, est une 
forcé révolutionnaire des plus puissantes et les dictateurs 

yorit bien compris et massacrent ses combattants les 
Mûs nobles et les plus valeureux. Chose Impensable au 
,d0put du siècle, une partie de l'église appuie' le soda-
'une. 

L'église catholique est en plein bouleversement. 
Elle n'est plus monolithique mals est divisée: 

- la base, d'origine modeste, organise des cours de 
conscientisation, participe à la lutte politique, idéologi-
que, sociale pour les droits démocratiques du peuple; 

- la hiérarchie, d'origine sociale riche, s'oppose à la 
politisation des chrétiens, bénit des carions, fréquente les 
cocktails des militaires et des oligarchies, s'oppose aux 
changements politiques, idéologiques. 

Entre les deùx le conflit est souvent ouvert. Il ne fau-
drait pas s'étonner que des changements encore plus 
profonds surviennent au sein de l'église, en Amérique la-
tine (Gutiérrez, Clodovis et Leonardo Boff), eh Amérique 
du Nord (Charles Curran) et en Europe (Haps King). Les 
théologieniét penseurs catholiques que j'al nommés su-
bissent des pressions de la hiérarchie pour les forcer à 
se taire. 

• 

13) La promotion des valeurs humanistes: 
J'aimerais que la Libre Pensée développe le second 

objectif, celui de promouvoir les valeurs humanistes 
plutôt que le premier. 

D'après mol, pour l'humaniste,,la pensée est indis-
sociable de l'action. liserait regrettable que les libre pen-
seurs se contentent de libre penser, que les humanistes 
ne soient humanistes qu'en paroles. Nos revues pour-
raient promouvoir une action puissante pour libérer la 
pensée et rendre le monde meilleur. Nos textes ne de-
vraient pas accumuler de la poussière sur les étagères 
de quelques bibliothèques. De la théorle, nous devons 
passer à la pratique. 

Nous devrions prendre des positions publiques 
comme certaines Eglises canadiennes l'ont fait dans la 
lutte victorieuse pour l'abolition de la peine de mort au 
Canada. Là aussi, les églises ont joué un rôle d'avant-
garde alors que bien d'autres sont restés à la remorque. 

14) Du pain sur, la planche: 
Comme le Dr. Morgentaier, qui a entrepris drié lutte 

philosophique, juridique et technique Out défendre et 
assurer le droit des feninies à l'aVortérnént, il fEitit às bat-
tre théoriquement et concrètement contre là Sotiffralicei 

Et les sujets 'ne manquent pas. Il a étesUggéredà 
les aborder dans des cercles de discussion pour pieii-
dre des positions publiques dans les médias ét °réant-
sér du travail concret.' La Libre Pensée peutdeiéreplus 
dynamique, regrouper pluà de personnes auto& de ses 
positions et jouer -alors un rôle plus actif dans la société. 

Antonio Artuso 
Montréal 
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August 30, 1987 
Dear LPQ: 

; We are thrilled to hear that we cen become members 
of the LPQ and that you might publish articles In English; 
we want to show .ourenthuslasm by joining you without 
delay. 

The first time we read yobr organization's philoSo-
phy (on the she'et datéd Juné 1987) 'we said, "Now there 
is a philosophy with WhIch Wewholeheartedly agree". La-
ter, weanalysed why Vie forkid this briéf enunciation of 
ideals less than à ïpage,long - so *peeling and pro-
found. Shah l we kt the réesônsik,

1) The statèments are ciser 'and tottisé. 
2) The attitude toWirà rèligidh end 'iretiCism is 

clear and unequivobah • fr'r rc 
3) The two simple der stetenieritéitiditüêbkitàlify 

and about wornen'stighteate Worded etienirciblVindéed. 
This appears to be an excellent WawalSo,,to-warn .prdà-
pectIve members that If they do not support women's 
rIghts or homosexual rights or are not prol,choice on 
abortlon, then.theY:would not find thià groupbornpatIble. 
; . 'The last sentence, which says that LPQ prociaims 
a morality' is responsibie and nurtures peace, jus-
tice, respect for nature and individuel and collective 
.ernaPcipatiort" seemeo cover, with admirable brevity, ail 
the othér topiCs for which wefeel concern. Here, toc, the 
clarify of expression appears,to be an excellent way to 
profect.the unity of your group by giving fair warning to 
prospective members who rnight, for instance, be milita-
ry apologists or progaciantists or supporters of capital pu-
nishment, to give a few exam- pies. We feel sure you agree 
that there will doubtless be innumerable complex detalls 
for members to discuss or even disagree about, without 
having to spend further time on' the fundamentàlé. 'four 
fundamental phllosophical princlples, so clearly expres-
sed, cari be a firm bulwark to sustain your members and 
remind them of these goals they accepted when they be-
came members. 

We commend your group for belng able to say so 
much so clearly and In so few words. We are proud to 
join an organization that not only bas a philosophy with 

which we agree, but bas expressed its ideals and goals 
so clearly and succInctly. 

Sincerely yours, 
Norrna Henry and W.H. Henry 

Ottawa 

" Le ler juin 1987 
La Libre Pensée, 
J'ai cessé de croire vers l'âge de 22 ans. A l'époque, 

je ne savais pas exactement pourquoi. Je m'intéressais 
' aux sciences et en fréquentant les bibliothèques, J'ai 

découvert au fil des ans, les grands vulgarisateurs 
comme Asimov, Sagen, Ducrocq. Je croyais à l'évi-
Clênce du Big Bang, même si J'en Ignorais complètement 

inécanisme. Je pensais qu'Il s'agissait d'une grosse 
étoile qui en explosant s'était fragmentée en plus petites. 

•IFy à une dietlhe d'années un de mes copains est 
déVénu AciYentiSté du Septième Jour. Incapable de le 
diSéneder avec des arguments d'ordre scientifique, je me 
Suis alors intéréSâé'à Fa Bible et à l'histoire des religions. 
J'el été 'fraPpé tle• l'itinocenbb et des contradictions 
cbntenues dans le ret biblique et j'ai découvert sans 
trop de difficultés la super "chérie" de Paul. Oh là là, ce 
qu'Il serait fier, ce Paul,-é'll podvait revenir aujourd'hui. 
Les machines de Léonard ressemblent à des jonetd à 
côté dé la grande machination de Paul. 

Au momènt dé la visite 'du successeur de Paul 
(Pierre?) en 1984, je me suis tendu compte de la force 
de mythes ét des croyances'et deprês, je'mé sentais tin 
peu seul. Un peu coriwne Ros.aline.Lachance (revue no 
1, ccitirrier), je désirais partager mon athéisme. Comme 
elle, j'ai pensé mettre des annonces dans les journaux. 
Puis j'ai cherché le mot 'laïque" dans l'annuaire. J'ai 
trouvé le numéro, une maison privée, à St-Bruno. J'ai 
parlé à une gentille dame, et leiuls devenu membre du 
Mouvement laïque québécois. Mais ce n'était pas vrai-
ment ce que je cherchais. Ce n'était paS assez. 

Des mors plus tard, dans le bulletin du MLQ, 'à la 
`toute dernièrepaàe, en bas à droite, queibues Wotseur 
la LibiiPensée Québécoise. J'ai édit, on; rieS répondu, 
j'id fait venir tous les numéros, et je me suis délecté: 
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Maintenant je me sens moins seul, mais ce n'est pas 
encore assez. C'est Incroyable de voir que près de trois 
cents ans après Jean Mesiler, Voltaire et Diderot, plus de 
cent ans après Fleury Mesplet, la libre pensée soit si peu 
connue et partagée à Montréal. Il faut faire quelque 
chose, organiser des rencontres, faire de la publicité. 

J'aimerais bien qu'il y ait des petites rencontres pa-
roissiales, ou mème provinciales où je pourrais connaître 
des gens qui pensent comme moi. Je suis même prêt à 
m'impliquer personnellement et j'aimerais que mon 
adresse paraisse dans la revue afin que des personnes 
comme Rosaline m'écrivent et qu'on puisse organiser 
quelque chose. Merci pour votre excellent travail, 

Pierre Cloutier 
765, rue Guilbault 
Longueuil, QC 
J4H 2V4 

Juillet 1987 

Bonjour! 

Je trouve le numéro 6 de la L.P. très réussi. 
Félicitations à l'équipe! 

Roseline Lachance 
Beaupré, Québec 

LA LIBRE PENSEE A LA TELEVISION! 

Une série de 12 émissions est télédiffusée 
cet automne sur la rive-sud d'a Montréal (télévision communautaire - canal 9). 

Le titre de la série: Science et libre pensée. 

Il est question d'histoire, d'astronomie, de laïcité, 
de sexisme, d'humanisme, de conditionnement religieux, 

de démystification du paranormal, etc. 

Plusieurs personnalités sont invitées dont 
bien sûr le Docteur Henry Morgentaler. 
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Le professeur Yves Galifret, secrétaire général de l'Union Rationaliste 
de France, professeur en neuro-sciences à l'Université Pierre et Marie Curie 
de Paris, entouré de membres de la Libre Pensée Québécoise: Jean Ouellette, 

Roger Desormeaux, Danielle Soulières et Bernard La Rivière. 

Jean Ouellette, Yves Galifret et Philippe Thiriart 
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COMMANDE - ABONNEMENT - 
COTISATION 

BULLETIN DE COMMANDE 

Achat de exemplaires de "La Libre Pensée- no 7" à $3 50 l'unité ($4 00 pour l'exté-
rieur du Canada). 

Nom  Adresse 

Abonnement pour: 

BULLETIN 

i_DUMéros 

D'ABONNEMENT 

8 numéros 

Canada $12 50 $23 00 

Etranger $14 00 $26 00 

Abonnement de soutien e_ 

(La fréquence de parution de la revue est semestrielle) 
Je voudrais que mon abonnement commence avec le numéro 6 7 8 

Nom Adresse 

COTISATION 
Je soussigné-e  Adresse 

occupation 

approuvant dans ses grandes lignes la déclaration des orientations de La Libre Pensée 
Québécoise, désire être membre. Je joins la somme de, $15,00 ($7,50 pour l'étudiant-e)à 
titre de cotisation pour la première année (la cotisation ne comprend pas l'abonnement à ! 
la revue). 

Signature 

Chèque ou mandat poste à l'ordre de La Libre Pensée Québécoise 
C.P. 92, Succ.St-Martin, Laval, 117V 3P5 
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a a. à. 

Au lancement du numéro,6 de La Libre Pen;ée 
en juin 1987 

Au congrès des humanistes: Jean Ouellette, 
Georges Ouvrard et Bernard La Rivière 

4 f 
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Anciens numéros 

NO 1 (2e semestre 1984) 
Bits de présentation 
Un début de la libre pensée 
Opération féminisation 
Points vulnérables du catholicisme 
Comité d'abjuration de la religion catho-

lique romaine 
La confessionnalité scolaire: une atteinte à 

la liberté de conscience 
Athéisme, amour de la vie 
L'occulte facilité 
Le projet Alpha 
Ce qu'était être jeune en 1983 - 
Deux congrès importants en 1983 
Des nouvelles de l'espéranto 
Une simple pensée 

NO 2 (ler semestre 1985) 
Introduction à la critique des discours de 

Jean-Paul Il au Canada 
Les huit dernières années en 

parapsychologie: rapport sur l'absence de 
progrès 

L'humanité en cul-de-sac 
Réflexions 
Les croyances 
Les retrouvailles. ..de la vérité 

NO 3 (2e semestre 1985) 
Henry Morgentaler: de l'homme et du 

personnage 
La blorythmie: une fumisterie! 

Bélier, Poissons & Compagnie 
Live-Aid, le Woodstock de notraannée 
La liberté d'expression en Nouvelle-France 
L'éducation sexuelle à l'école: un pro-

gramme controversé 
Actualité de l'athéisme 
Laicité et libre pensée 

NO 4 (ler semestre 1986) 
Réflexions acides 
Féminisme et rationalisme 
Les humanistes américains 
Le christianisme et la santé mentale 
Gide et le christianisme 
Mémoire sur le projet de loi no 20 
Le pluralisme: fait connu mais ignoré 
Le combat des idées au Québec-Uni 
Pourquoi la vice devrait être légalisé 
Résolution générale: congrès 1985 de La 

• Libre Pensée Française 

NO 5 (2e semestre 1986) 
Congrès de l'ACFAS: des pseudo-

sciences et des extra-terrestres 
Les extraterrestres, les limites de 

l'adhésion scientifique 
Les croyances des extra-terrestres 
Gnoséologie et sociobiologie 
Histoire de la libre-pensée au Québec 
Les guérisons miraculeuses 
La Comedia Mystica 
Ces mots que l'on crie 
Le seuil de l'incroyance 
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NO 6 (1eriernestre 1987) 
A propos.da l'humanisme, • 

,;Condorcet: ,un_ inspirateur pour récole 
laïque au Québec 

Pour une alternative à l'école confe,ssion-
nelle 

Un toit sur la tête du monde 
La conscience de soi: de la psychanalyse 

et de l'existentialismesu béhaviorisme 

La loi sur la liberté des cultes substan-
tiellement amendée • 

L'Astrologie, unâ ;exemple typiqUe de 
chimère 

L'Objectivité, ce mythe nécessaire 
Le problème Dowa • - 
La position du VaticarLsur le sexe: la 

conception inexacte 
, . . 

g 

Veuillez encercler les numéros désirés. 

Prix unitaires: No 1, $500 ($6 25 hors Canada) 

Nos 2 à 6, $250 ($3 25 hors Canada). 

Nom-

Adresse 

Chèque ou mandat poste à l'ordre de La Libre Pensée Québécoise 
C.P. 92, Succ. St-Martin, Laval, Québec, H7V 3P5 
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rilSée-J cherche à démystifier 
les croyances religieuses, l'ésotérisme 

et les phénomenesparanormaux, â 
dénoncer les préjugés sociaux tel le 

sexisme et â promouvoir des 
valeurs humanistes. 


